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De l'embouchure du Rhin à la Suisse 
les (ombats croissent en violence

L’aile gauche allemande 
de l’armée d’invasion

Les fortifications 
de Namur 
et de Liège 

sont intactes...

livre une grande bataille 
dans la région de Sedan

Une in terven tio n  m assive  
et victo rieu se  des a v ia tio n s alliées

Communiqué officiel N° 509
D U  15 MÂ î (matin)

Dans la Belgique centrale, en fin de jour­
née, une attaque de chars ennemis a eu 
lieu dans la région de Gembloux.

Nous avons contre-attaqué et rejeté 
l'adversaire.

Sur la Meuse, de Namur jusqu'au conflu­
ent de la Chiers, les efforts ennemis se 
sont encore accrus.

La bataille est en cours.
Notre aviation et l'aviation britannique, 

agissant en coopération complète, conti­
nuent d'intervenir avec une grande vigueur.

Rien d'important à signaler sur le reste 
du front.
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Paris, 15 m ai.
A u  cen tre du vas te  cham p  

de bataille gui s ’é ten d  m a in -  
■ te n a n t des Bouches du  R h in  
à la fron tière  suisse, les com ­
ba ts  croissent en  violence et 
en  ach a rn em en t, ta n d is  que, 
sur les deux ailes, au nord  
d ’A nvers e t au  su d -es t de la 
M oselle au  R h in , règne encore 
u n  calm-e re la tif.

I l convien t, d ’au tre  part, au  
cen tre  m êm e, de d is tin g u er  
deux  zones : to u t d ’abord la 
région à  l’est de B ruxelles  
ju sq u ’à N am ur et, d ’au tre  
part, la ligne de la M euse, de 
N am ur au co n flu en t de la ri­
vière Chiers dans la M euse, 
à quelques k ilom ètres à l’est 
de Sedan.

Dans la prem ière zone, les 
forces franco  -  britanniques, 
p ro fita n t des durs coups d ’ar­
rê t portés par les Unités m o ­
torisées françaises a u x  forces  
allem andes qui débouchen t 
des passages de M aastrich t, 
s ’in sta llen t so lidem en t sur 
to u te  une ligne de positions  
qu’elles am én a g en t rap ide­
m en t.

Les avan t-gardes a llem a n ­
des son t venues au co n ta c t 
avec ce tte  ligne à G em bloux, 
à  une quinzaine de kilom ètres  
ou nord-ouest de N am ur, sur 
la route de B ruxelles à N a­
m ur.

L 'a ttaque a llem ande, pour  
vio len te  qu’elle, a it é té , n ’a 
pas, cependant, é té  m enée  
avec de trè s  grosses forces. 
C ependant, les A llem ands  
a va ien t m is en ligne de n o m ­
breux chars.

V a tta q u e  a ôté repoussée  
avec de sérieuses per tes  pour 
l'assaillant, n o ta m m e n t en 
eng ins blindés.

T andis que, dans ce tte  ré 
pion de la Belgique se p te n ­
trionale, la bataille n 'e s t pas 
encore engagée à fo n d , sur  
la M euse, de N am ur à Sedan,, 
la bataille fa i t  rage depuis  
d eu x  jours, avec les f lu c tu a ­
t io n s  inévitab les à une énor­
m e  opération de ce genre  
dans laquelle son t engagés des 
e ffe c tifs  de plus en  p lus n o m ­
breux e t du  m atérie l de plus  
en plus considérable.

Au cours de la n u it  d ’a v a n t-  
hier. les A llem ands é ta ie n t  
arrivés au bord d e la M euse  
su r tou te  la rive droite.

La M euse a u n  cours s i­
n u e u x  qui serpen te  à travers  
le m a ssif ardennais, en fo r ­
m a n t une profonde tranchée  
souven t bordée par des fa la i­
ses couronnées de bois.

Au cours de la fournée  
d ’hier, les A llem ands o n t te n ­
té  sur de nom breux po in ts  de 
passer la rivière à l ’aide de 
chalands, ou en la n ça n t des 
p o n ts  de bateaux.

C ette te n ta tiv e  a co m p lè te ­
m e n t échoué sur la p lu p a rt 
des points, m ais elle a réussi 
sur quelques autres.

La poussée a llem ande pour  
forcer le passage de la M euse 
s 'exécu te a u x  deux po in ts  e x ­
trêm es du fro n t de ba ta ille  : 
en tre  N am ur e t D înan t d ’une  
part, à Sedan  d 'au tre part.

A u  nord de D înant, les A l­
lem ands o n t réussi à prendre  
p ied  sur la rive gauche, sur  
deux  ou trois po in ts seu le­
m e n t, e t à fo rm er de p e tite s  
tê tes
peu profondes, im m éd ia tem en t 
colm atées par les Français, e t

oû ils s ’accrochent op in iâ tre­
m e n t au terra in  contre les 
con tre-a tta q u es alliées déclen­
chées hier soir.

D ans la région de Sedan, il 
se déroule ac tue llem en t une  
grande bataille qui fo rm e  
presque un e  bataille particu  
Hère dans l’ensem ble des com ­
bats.

Des forces a llem andes fo r ­
m a n t l’aile gauche ex trêm e  
du d ispositif a llem and d ’in v a ­
sion son t là, très im portan tes, 
et son t composées des m eil­
leures troupes de l'arm ée alle­
m ande.

Elles o n t é té  lancées en 
a va n t à travers le L u x e m ­
bourg et les A rdennes et ont 
débouché sur la M euse par 
B astogne, N eu fchâ teau  et 
Bouillon.

Ces troupes o n t a ttaqué  
avec appui d 'avia tion  et de 
chars tou te  la journée d ’hier.

On sait que la ville de Se­
dan  se trouve au fo n d  d’une  
sorte de cu ve tte  surplombée, 
sur la rive gauche, par une 
ligne de collines.

C’est, du h a u t de ces colli­
nes qu ’en  1870 l’arm ée prus­
sienne a im posé une ca p itu ­
la tion  à l’arm ée de Napo­
léon III.

A u jourd ’hui, ce so n t les A l-

L a  vio len te a ttaque a lle­
m a n d e  d ’h ier est parvenue à 
p rendre  pied, sur la rive gau­
che de la M euse et fo rm er  
une poche profonde de six  à

sep t kilom ètres au sud  de Se­
dan.

Au cours de l’après-m idi, 
un  énergique e ffo r t frança is a 
été  déclenché et, h ier soir, la 
partie orientale de ce tte  po­
che é ta it reconquise, les occu­
p a n ts  je tés  à la rivière e t le 
reste de la poche so lidem en t 
colm até.

C ette con tre-a ttaque , d ir i­
gée par un des p lus brillants  
officiers généraux de l’arm ée  
française, a é té  appuyée par 
une in te rven tio n  m assive des 
avia tions alliées de bom barde­
m e n t qui o n t déversé des m il­
liers de tonnes de bom bes sur 
les troupes _ a llem andes au 
com bat, sur les p o n ts  de ba­
tea u x  qui leur a va ien t perm is  
de prendre pied sur la rive 
gâüchë e t sur les colonnes de 
re n fo r t qui s ’a p p rê ta ien t à 
m o n ter  en ren fort.

Ce bom bardem ent, à p ro ­
p re m e n t parler, in ferna l, des 
avia tions frança ise e t angla i­
se s ’est poursuivi to u t l’après- 
m idi et tou te  la n u it, b royan t 
tou te  la région sous les bom ­
bes et causant des pertes  
énormes, parm i l’arm ée alle­
m ande.

On souligne, dans les mi- 
lieux m ilita ires frança is au to ­
risés, le rôle m agn ifique  dans 
la ba ta ille • des av ia tions al 
liées.

On déclare, à ce propos, 
que les pertes a llem andes son t 
supérieures de d e u x  tiers à 
celles des av ia tions fra n co -  
britanniques qui a fir m e n t leur 
supériorité de qualité  en  m a ­
térie l e t en personnel.

On fa i t  rem arquer que les 
pertes in fligées à l’avia tion  
allem andes co m m en cen t déjà  
à peser dans la balance e t  que 
les bom bardem ents allem ands, 
non  seu lem en t sur l’in térieur  
du pays, m ais éga lem en t sur 
les arrières des troupes alliées, 
o n t décru progressivem en t d e­
puis trois jours.

L e co m m a n d em en t alle­
m a n d  est forcé de garder son  
arm e aérienne pour l ’em ployer  
dans la bataille p ro p rem en t 
dite.

de p on ts  e x trê m em en t leniands qui sont au fo n d  de
la cu ve tte  e t l’artillerie fra n ­
çaise qui dom ine la région.

On sait que deux divisions cuirassées françaises ont livré 
bataille à  deux divisions blindées allemandes. Deux m ille chars 
ont participé à ce combat à l’issue duquel là supériorité du ma- 
,tériel français s ’est affirmée.

Voici une photo d'un char français.
(P li. F ran ce-P resse , v isa  73.495)

...Et les forts de Liège 
résistent toujours

Bruxelles. 15 mai.
Un communiqué publié par le 

■ministre de La. Défense Nationa­
le a déclaré que tous les hom­
mes de 16 à 35 ans de la réserve 
devaient retourner immédiate­
ment sous les drapeaux.

Ceci s’applique à ceux qui 
avaient été temporairement 
exemptés du service militaire, 
et non à ceux qui sont définiti­
vement exemptés.

Un témoin oculaire des pre­
mières heures de l’attaque alle­
mande en Belgique, a dit com­
ment un avion l'avait mitraillé 
dans son propre jardin, et com­
ment le bombardement se pour­
suivit pendant toute la journée 
dans un. fracas épouvantable.

L’arrivée de l ’aviation alliée 
mit un terme aux attaques en­
nemies, telles qu'elles avaient 
commencé.

Par ailleurs, des rapports au­
torisés déclarent que les fortifi­
cations de Namur cl d'Anvers 
sont intactes et que tes forts de 
Liège résistent toujours.

Les troupes combattent en 
avant de la seconde ligne de dé­
fense belge, qui vt» d’Anvers à 
Louvain.

in c  seconde alerte aérienne a 
eu lieu à Bruxelles, à 10 //,. 30, 
ce matin, et une troisième à 13 
h. 55 de l’après-midi.

IL semble que les rapports sur 
le nombre des parachutistes ont 
été considérablement exagérés.

I.cs réfugies avivent sans cesse 
à Bruxelles.

On. croit que l'ambassade, des 
Etats-Unis a l’intention de ne 
pas quitter la-capitale ■

La flotte hollandaise a quitté 
les Pays-Bas

Londres, 15 mai. 
Les milieux autorisés hollan­

dais déclarent que le gros de la 
flotte hollandaise a quitte Jjs 
Pays-Bas, la nuit dernière, et 
traverse, actuellement, la mer du 
Nord.

De nouvelles forces 
seront constituées

Paris, 15 mai.
La légation des Pays-Bas à Pa­

ris communique :
Nous apprenons, de source 

néerlandaise, que certains con­
tingents de troupes ont été re- 
r<Jiilots de Ki Hollande méridio­
nale en Belgique. Ces unités se­
ront rassemblées, sans délai, afin 
de constituer le noyau de nou- 
iailes forces m ilitaires néerlan­
daises. dont la form ation a. été 
immédiatement prise en considé- 
l’Ution par le gouvernement des 
Pays-Bas, actuellement à Lon­
dres.

L'aviation anglaise 
a participé

à la bataille de Sedan
Londres, 15 mai.

T.e ministère de. l’Air annonce 
que l'aviation britannique a par­
ticipé à une grande bataille,, en 
coopéra lion avec les forces fran­
çaises dans la région de Sedan, 
hier.

I.es attaques aériennes contre, 
les troupes et tantes ennemis ont 
été couronnées de succès.

Deux ponts permanents et un  
pont de bateaux ont été détruits.

Au moins 15 avions ont clé 
abattus -par les chasseurs an­
glais. 35 avions anglais ont été 
perdus mois une partie des équi­
pages a pu regagner les aéro­
dromes.

Rigoureux contrôle 
de la circulation en Suisse

Berne. 15 mai.
Le contrôle du trafic automo­

bile sur les routes de Suisse, 
s'est effectué la nu it dernière 
■avec une fréquence toute parti­
culière.

[.'année et la police parta­
geaient les opérations de con­
trôle. notaient les numéros de la 
plaque et les noms des voya­
geurs.

Dans tou'es les villes de la 
Suisse un contrôle du même or­
dre a été exercé dans le but 
de surveiller tout, particulière­
ment les agissements des étran­
gers.

Le trafic a été intense sur les 
routes en direction Nord-Sud, 

de nombreux particuliers ayant 
volontairement interrompu leur 
séjour dans les localités du Nord 
de la -Suisse.

Mort de M. de Puymaigre
Paris, 15 mai.

O it annonce la  mort, à Paris, 
de M. Henri de ,1'oymaigre, con­
seiller municipal du  quartier 
des Invalides, et quj avait été 
(tu clans ce quartier pour ia pre­
mière lois, le 12 mai Jt)12.

DES OPÉRATIONS IMPORTANTES
SE DÉROULENT

DANS LA RÉGION DE NARVIK 
où les Alliés ont pris l’offensive

les principales forces allemandes forts contre Niarvik. Les Norv.é- 
sont concentrées, détruisirent giens, également renforcés, pro- 

.pratiquem ent toute la ville. cèdent au nettoyage du secteur
Les milieux compétents peu- situé dans la  région de Gratan- 

sent que les Allemands devront ger, où des détachements âlle- 
se retirer dans les, montagnes tnands se trouvent encore, 
autour de la  voie ferrée, vers la
frontière suédoise dont, üs sont « „  \  n _____ J ,
toujours maîtres, LCS AllGïïlcUluS CflVOlCllt
Pour la. première fois on vit des j  r . ri -

tanks français participer aux CCS FCniOnS 611 flOrVCgG
opérations au nord de .Narvik, _
ce qui fait supposer qu’une at- Stockholm, la mai.
taque violente est imminente Selon des nouvelles parvenues 
contre la ville. , d ’Oslo, des détachements de

I.a nouvelle offensive alliée francs-tireurs norvégiens eonti- 
sur Narvik a provoqué l'exode nuent à harceler les troupes ai­
de G00 civils norvégiens vers la lemarades- dans la région de 
frontière suédoise. Kongsvinger et de Roros.

Les Allemands ont reçu, au- Le commandement allemand 
jou rd ’hui encore, ces renforts annonce que, dorénavant, tous 
de parachutistes. De Collintje, on les prisonniers pris les armes à 
aperçut des avions pratiquant, la m ain seront fusillés. Les Aile- 
l'un après l ’autre, des. vols acro- mands continuent à amener, en 
batiques entre les p a ro is . des Norvège, d 'im portants renforts 
montagnes. Ils ont fait pleuvoir de troupes et de matériel, 
de nombreux parachutistes, m ais Sur la côte ouest suédoise, oïl 
pas plus d ’une centaine. constate un passage continu da

Les alliés redoublent leurs cf- bateaux de transport.

Stockholm, 15 mai.
Des opérations importantes se 

déroulent dans la région de Nar- 
vik,

De sérieux renforts français, 
anglais et polonais ayant été dé­
barqués à Bjervik, à onze kilo­
mètres au nord de Narvik, les 
bombardements intenses opérés 
par les alliés sur Narvik détrui­
sirent pratiquement toute la ville

Des tanks français 
y ont participé

Stockholm, 1.5 mai.
De l’envoyé spécial de l’agen­

ce Havas sur le front de Narvik.
Des , opérations importantes se 

déroulent, actuellement, dans la  
légion de Narvik, de sérieux 
renforts français, anglais' et po­
lonais ayan t été débarqués ré­
cemment à Bjervik, à 11 kilomè­
tres au nord de Narvik.

Les bombardements intenses 
opérés ces derniers jours, par les 
alliés, sur la  ville de Narvik, où

W ftÊÊÈÊÊÈÊÊËÊm ÊÊÊÈÈ^  

a i i l  I . lÉ lI

Le lam entable exode des réfugi és
(Photo Kcystone, visa 73.824V

AU JOUR LE JOUR
Paris, 15 mai.

La Foire de Paris est ouverte. 
Voilà encore une m anifestation 
de notre résolution virile de tra­
vailler en attendant avec con­
fiance la  victoire de nos arm ées. 
Q uand on songe à  ce que fût 
la  dernière foire de Munich et 
qu'on la  com pare à  la  Foire de 
Lyon, toute récente, et à  celle de 
Paris qui bat son plein, on a  
quelque raison d 'être fiers de 
l'industrie et du commerce fran- 
çais.

Les fabricants de chez nous 
qui exposent leurs inventions ou 
leurs produits, sont au  nombre 
de 8.500. Pas un de moins qu'en 
1938, et 1939. Mais nous en 
comptons de nouveaux qui nous 
viennent de Norvège, de Fin­
lande et de Tchécoslovaquie.

D 'autre part, l'A ngleterre qui 
n 'était représentée, précédem ­
ment que p a r  quelques maisons 
isolées, a  fait en 1940 un effort 
officiel en organisant en bloc 
une exposition complète des pro­
duits britanniques. Des « spea­
kers » ont été envoyés p a r le 
gouvernem ent de nos alliés pour 
commenter devant les visiteurs 
les aspects divers des régions, 
des villes et des centres indus­
triels anglais.

Enfin, il est à  signaler parm i 
les nouveautés qui retiendront 
le plus sûrem ent l'attention c’e 
tous, la  présentation des « Mé­
tiers de France », qui est une 
sorte de glorification de l'arti­
sanat. On a  reconstitué avec un 
art méticuleux les échopes et les 
petits ateliers dont nos vieilles 
provinces étaient peuplées jadis 
et dont quelques-uns poursui­
vent encore leur besogne quo­

tidienne dans le calme laborieux 
des agglom érations rurales.

On voit quel intérêt s 'attache 
cette année à  la  Foire de Paris. 
Il faut espérer que les affaires 
y  seront actives et que le gros 
public qui défile devant les 
stands pour se documenter sau­
ra, p a r  sa  multiple présence, 
encourager tous les exposants 
qui, du plus important au  plus 
m odeste et m algré les difficultés 
présentes qui paralysent en p ar­
tie la  production, ont tenu à  se 
m ontrer à  la  hauteur de leur 
tâche et de leur réputation.

Jacques CHOLET.

Le silencieux labeur 
de noire marine
L I R E  A  L A  Q U A T R IE M E  

P A G E  L A  S U IT E  DU  R E G IT  
D E  J .  M .

LES ALERTES 
EN FRANCE

P aris ,. 15 mai.
Sept alertes ont, été données 

dans le courant de la journée, 
dans la région du Nord. La plus 
longue n ’a été que d ’une heure 
environ. Dans certains cas Ja 
D. C. a . est entrée en action. 11 
n 'y a pas eu d’incident.

Paris. 15 niai.
Deux alertes ont été données 

ce mutin dans la région havm i­
sa : l’une a duré de 4 h. 48 a 
0 h. 5o, l ’autre de S h. 13 à 9 h.

Dans ia région rouennaise, 
deux alertes ont eu lieu égale­
ment,, l'une à 4 h. 55. l ’antre 
à 7 h 45. Filles ont fini : l’une 
à 5 h. 55, l'au tre  à 9 h. 10.

Ou n'a. signalé aucun inci­
dent.

Le sous-secrétaire d’Etat 
au commerce espagnol 

visite la Foire de Paris
Paris, 15 mai.

Invité par le Comité de la Foire 
de Paris, M, de Solis, sous-secré­
ta ire  d ’Etat au m inistère du 
Commerce d’Espagne, a  visité, 
Lier, avec le plus vif intérêt, là 
manifestation parisienne.

M. de Solis a été ensuite reçu 
a déjeuner auquel assistaient M. 
Louis 'Rollin, de I.aquerica, am­
bassadeur d’Espagne, à  Paris 
etc., etc.

A l ’issue du déjeuner, M. Louis 
Rollin a salué M. de Solis, j'es­
père, a-t-il dit notamment, que 
vous avez constaté que le peuple 
de France, pendant que ses 
armées sûut au combat, sait faire 
son devoir à Barrière. Notre pays 
aussi a connu de grandes épreu­
ves et il en a triomphe mais elles 
ne pouvaient manquer de laisser 
des trances douloureuses et sur 
ie plan économique, de susciter 
de sérieuses difficultés. Je veux 
vous dire que nous sommes tout 
disposés à vous aider à les sur­
monter.

Vous trouverez toujours auprès 
du gouvernement français, et en 
particulier auprès du ministre du 
Commerce l'accueil le plus atten­
tif et le plus amical. Ce n ’est pas 
la un vain propos, c’est un fer­
me propos que nous souhaitions 
traduire en actes.

M. de Solis a ainsi répondu à 
ces paroles de bienvenue :

— En venant à Paris, dans les 
circonstances actuelles, je me 
suis rendu aux ordres du généra­
lissime et du gouvernement fran­
çais, J ’ai vu que la France tra ­
vaille malgré la guerre. C’est là 
le. bien ie plus précieux, le ren­
dement du travail tel qu’on peut 
l'apnrécier dans une foire comme 
la Foire de Paris. Il a plus de 
valeur que l'or que l’on peut en­
fouir dans une cave. J e  salue la 
nation française qui travaille de 
tout son cœur à sa prospérité. 
J ’espère (pie la collaboration et 
l ’entente franco-espagnole iront 
g ran d ’ssante et que nous verrons 
bientôt la paix rétablie.
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Les interventions 
deM.MarxDormoy

Montluçon, 15 mai.
M. Marx Dormoy, sénateur- 

maire, a reçu les lettres suivan­
tes :

Les travailleurs militaires 
de l’Ailier

M onsieu r te  M in is tre ,
V ous avez b ie n  v ou lu  appeler 

m o n  a t te n t io n  su r  la  s i tu a t io n  dus 
h o m m es m o b ilisés  de  la  6« C ie de 
tra v a il le u rs  m ilita ire s , q u t  dés ire ­
r a ie n t  ê tre  a ffe c té s  p rè s  de  la  ré­
g io n  d ’o rig ine , le  d é p a r te m e n t de  
l ’A ilier.

J 'a i  l ’h o n n e u r  de vous fa ire  con ­
n a î t r e  q u e  les C om pagn ies de  t r a ­
v a ille u rs  m ilita ire s  m ises à  la  d is­
p o s itio n  dp l ’A rm em en t s o n t  u t i l i ­
sées, d a n s  la  m e s u re  d u  possib le , 
p a r  ce D é p a r te m e n t, d a n s  le ca­
d re  rég io n a l. M ais la  r é p a r ti t io n  
e t  les beso ins de  m a in -d ’œ uvre  des 
é ta b lis s e m e n ts  e t  u s in e s  d e  gu er­
re , so n t lo in  de p e rm e ttre  to u jo u rs  
se m b la b le  u ti l is a t io n .

T o u te fo is , c e r ta in e s  d isp o s itio n s  
a c tu e lle m e n t à  l ’é tu d e  v o n t p e r­
m e t t r e  p ro g ressiv em en t de  rem é­
d ie r  à  la  s i tu a t io n  d e s  C om pa­
g n ies  de  tra v a il le u rs  m ilita ire s  éloi­
gnées de  le u r  ré g io n  de dom icile .

V euillez  ag réer, M o n sieu r le m i­
n is tr e .  les a s su ra n c e s  de m a  h a u te  
co n s id é ra tio n .

Le M in is tre  d e  la  G uerre .
P o u r  le M in is tre  e t  p a r  son  

o rd re . L e  C h ef-A d jo in t d u  
C a b in e t c iv il :

(S igné ill is ib le m e n t) .

L’approvisionnement 
des boulangers

M onsieu r te M in is tre ,
V ous avez b ie n  v o u lu  ap p e le r 

m o n  a t t e n t io n  s u r  les d if f ic u lté s  
q u ’ép ro u v e n t d e s  b o u lan g e rs  de la  
ré g io n  de  M o n tlu ço n , p o u r  s ’ap p ro ­
v is io n n e r  en  bois.

J 'a i  l ’h o n n e u r  d e  vous fa ire  con­
n a î t r e  q u ’à  la  s u i te  d e  m es d ém ar­
c h e s  répétées, M. le G én éra l com ­
m a n d a n t  la 13' R ég ion  a  a u to r isé  
à  la  d a te  d u  22 av ril c o u ra n t, le 
d é ta c h e m e n ts  d ’é q u ip e s  d e  m ili ta i­
re s  d es d é p ô ts  p o u r  l ’e x p lo ita tio n  
d e s  bois.

J e  n ’a i pas m nn q u é  d ’in te rv e n ir  
a u s s i tô t  au p rè s  d e  M. le  C olonel 
c o m m a n d a n t le  G ro u p e  de  su b d i­
v isio n s d e  M o u lin s e t  d e  M. l ’In s ­
p e c te u r  p r in c ip a l  d e s  E au x  e t  Fo­
rê ts , en  vue d e  l ’o rg a n isa tio n  d e  
ces équ ipes. J e  le u r  a i s ig n a lé  to u t  
p a r t ic u liè re m e n t le  m a n q u e  de 
bo ls de  c h a u ffa g e  ép ro u v é  d a n s  la  
ré g io n  m o n tlu ç o n n a ise .

D ’a u tr e  p a r t ,  p a r  d ép êch e  d u  22 
a v r i l  c o u ra n t, M . le  M in is tre  d u  
R a v ita ille m e n t m 'a  avisé  q u e  M. le 
M in is tre  de  la  D éfense  n a tio n a le  
e t  d e  la  G u erre  a  a u to r is é  la  m ise 
en  a f fe c ta t io n  sp éc ia le  d es b û ch e ­
ro n s  e t  éc o rc h e u rs  d es classes 1924 
e t  p lu s  an c ie n n e s .

La m ise  en  a p p lic a tio n  de ces 
d iv erses décis io n s p a r a î t  de  n a tu r e  
à  am élio re r la  s i tu a t io n  q u e  vous 
m ’avez sig n a lé e  to u t  p a r t ic u liè re ­
m e n t.

V euillez  ag réer. M onsieu r 1e M i­
n is tr e ,  l ’ex p ress ion  de  m o n  re sp ec­
tu e u x  d év o u em en t.

Le P ré fe t,
S igné  : ADAM.

La situation des secrétaires 
de mairie

Le M in is tre  de  l ’In té r ie u r ,
à  M o n s ieu r le  P ré fe t  d e  l ’A ilier,

P aris , le  20 a v r il 1940.
P a r  le t t r e  d u  13 a v r il  c o u ra n t, 

v o u s  m ’avez ad ressé  la  cop ie  d 'u n e  
le t t r e  p a r  la q u e lte  M. M arx D or- 
m oy, sé n a te u r, a n c ie n  m in is tre , si­
g n a le  les d if f ic u lté s  o ù  se  tro u v e n t 
d e  n o m b reu x  m a ire s , p a r  Suite  d u  
ra p p e l  d e  le u rs  se c ré ta ire s  d e  m a i­
rie , a lo rs  q u e  le  tra v a il  d e s  secré­
ta r i a t s  d e  m a ir ie , d é jà  t r è s  im por­
ta n t ,  se tro u v e  en co re  aocru  p a r  
le s  n o u v e lles  m e su re s  c o n c e rn a n t 
le  recen sem en t q u i  p récèd e  l ’é ta ­
b liss e m e n t d e s  c a r te s  d e  r a t io n n e ­
m e n t.

J ’a i l ’h o n n e u r  d e  vous fa ire  con­
n a î t r e  q u e  je  su is  in te rv e n u , d 'u n e  
m a n iè re  p re ssa n te , a u p rè s  de  M. 
le  M in is tre  d e  l a  D éfense n a tio n a le  
e t  de  la  G u erre , p o u r  a p p e le r  so n  
a t t e n t io n  su r  c e t te  q u es tio n .

P a r  ce  m êm e c o u rrie r , j ’in te r ­
v ie n s  à  n o u v eau , a u p rè s  de  m o n  
co llègue, en  lu i t r a n s m e t ta n t  copie 
d e  la  le t t r e  d e  M. M arx D orm oy.

P o u r  le M in is tre .
P o u r  copie co n fo rm e  :

Le S ec ré ta ire  g én é ra l p . i. : 
(S igné  i l l is ib le m e n t) .

Les permissions agricoles 
aux militaires 

désignés pour le Levant
P aris , le 24 a v r il 1940.

M on sieu r le M in is tre ,
V ous avez b ien  v o u lu  m e  d e m a n ­

d e r  si les m ili ta ire s  d ésignés p o u r  
fa ire  p a r t ie  des tro u p e s  d u  L ev an t 
o n t  la  p o ss ib ilité  de b én éfic ie r, 
a v a n t  le u r  d é p a r t ,  des p e rm iss io n s  
ag rico les.

J ’a i  l ’h o n n e u r  d e  vous fa ire  con ­
n a î t r e  q u ’au x  te rm e s  d es règle­
m e n ts  en  v ig u eu r, les m ilita ire s  
in sc r i ts  su r la  l is te  d u  to u r  de 
d é p a r t  n e  p e u v e n t b én é fic ie r  des 
p e rm iss io n s  agricoles.

V eu illez  ag réer, M on sieu r le Mi­
n is t r e .  les a s su ra n c e s  de m a  h a u te  
c o n s id é ra tio n .

P o u r  le  M in is tre  e t  p a r  son  
o rd re . Le C h ef-A d jo in t d u  
C a b in e t c iv il.

Ne partez pas
en voyage sans

Eau d« Carmes Boyer

Le régal des enfants
. Le plus célèbre des sirops ver­
mifuges c’est le bon Sirop Lune. 
Les enfants adorent son goût ex- 

iquis. Le Sirop Lune ne contient 
que des extraits de plantes choi­
sies, toutes vrmifuges, anti-ner­
veuses et laxatives. Il réussit 
toujours car il détruit les vers, 
puis les expulse. Enfin, le Sirop 
Lune est anti-glaireux et calme 
les nerfs des enfants. Le flacon 
« double cure », 11 francs seule­
m ent chez votre pharmacien.

Rappel anticipé 
des militaires titulaires 
de permissions agricoles

Paris, 15 mai.
Le ministre de la Défense na­

tionale et de la guerre commu­
nique :

Les militaires des formations 
des armées de terre et de l'\ir  
bénéficiaires de permissions 
agricoles ou de détachements 
temporaires aux travaux agrico­
les., à l’exclusion des agricul­
teurs des classes 1914 et 1915 dé­
tachés à V, agriculture, rejoin­
dront leur unité dans les condi­
tions ci-après, guette que soit la 
date à laquelle devait se termi­
ner leur permission ou détache­
m ent ■

Ceux dont les noms commen­
cent. par A à E se présenteront 
le 16 mai, aux. gares desservant 
la localité dans laquelle ils se 
trouvent. Ceux dont 1rs noms 
commencent par les lettres F à 
Z s’y présenteront le 17 mai. Ils 
seront acheminés, par la voie la 
plus directe (trains de permis­
sionnaires ou trains du service 
commercial), dans les conditions 
gui, leur seront précisées par les 
agents des chemins de fer.

La détention et la vente
DES FUSÉES, FEUX DE BENGALE, 

PISTOLETS, ETC. 
SONT jNTJEfeD.ITES

Clermont-Féifand, 15 mai.
Le général d ’Humières, -com­

m andant la 13« région, arrête :
Article premier. — A partir de 

la  publication du  présent arrêté, 
sont interdites sur le territoire 
de la 13e région, la  détention, la 
mise en vente, l'exposition en 
vue d'e la vente et l’utilisation 
sous quelque forme que ce soit, 
des articles ou objets suivants :

Artifices, fusées, feux de ben- 
gale et appareils de lancement 
de toute nature, tels que pisto­
lets, tremblons, trépieds, etc...

Art. 2. — Les détenteurs des di­
tes marchandises ou objets sont 
tenus d ’en faire la déclaration 
au com missariat de police ou à 
défaut, à la brigade de gendar­
merie de leur résidence dans les 
48 heures, suivant la publication 
du présent arrêté.

Art, 3. — Les articles ou appa­
reils de lancement seront, par 
les soins d’un commissaire de 
police ou de la gendarmerie, pla­
ces sous scellés et confiés jus­
qu’à nouvel ordre à la garde de 
leurs détenteurs à  charge pour 
ces derniers de les représenter à 
toutes réquisitions.

Art. 4. — Les dispositions ci- 
desus ne s’appliquent pas aux 
établissements travaillant dans 
l'intérêt de la défense nationale, 
sauf en ce qui concerne l ’inter­
diction d ’exposer en vue de ia 
vente et celle de la  vente aux 
particuliers.

Toute contravention aux dis­
positions du présent arrêté sera 
poursuivie conformément à  la 
loi.

Marché primé aux veaux 
de Bourbon rArchambauit

Lourbon-l’Archambault, 
15 mai.

Comme il fallait s’y attendre, 
et malgré les événements actuels, 
notre marché primé vient de 
reporter le succès des années 

. précédentes. Plus de 100 veaux 
«e .pressaient à la barre et quoi­
que un peu plus lentement que 
dans les marchés précédents, 
tous atteignirent des prix inté­
ressants.

Le jury, d 'une compétence in­
discutable, était composé de MM. 
Olivier, de Montluçon Georges 
Gozard, de Cérilly, et' Gaulier, 
de Moulins.

Après le classement, d ’une dou­
zaine d ’excellents veaux, eut 
lieu la vente aux enchères publi­
ques des prix d'honneur et des 
deux premiers prix.

J,e prix appartenant à  M. An­
dré de César, à Bourbon, obtint 
2.200 francs de Mme Débrade, 
bouchère, à Bourbon.

Le prem ier prix, appartenant 
à M. .Deslandes, à Jeu-Bourbon, 
obtint 1.700 francs de M. Besson, 
boucher, rue d'es Fossés, à Paris.

Le deuxième prix, appartenant 
4 M. Malochet, à Meil'Iers, obtint 
2.250 francs de M. Mollat au 
Veurdre.

Le troisième prix, appartenant 
à M. Burlaud, à la Prieuso-Bouv- 
bon, obtint 2.000 francs de M. 
Laitier, à Cérilly.

Le quatrième prix, appartenant 
à M. Pinaud, à l ’Espinasse-Bour- 
bon, obtint 2.150 francs de M, 
Gobard, à Cérilly.

I>e cinquième prix, apparte­
nant à M. Glianier, â Ygrande, 
obtint 1.950 francs de M. Gozard, 
à  Cériliy.

Le sixième prix appartenant 
à M. Letellier J.-B., à Buxières- 
les-Mines, obtint 2.050 francs de 
M. De'ligeard, à  St-Pourçatn.

Le septième prix appartenant 
à M. Virmaud. à  Gipcy, obtint 
L800 francs de M Gozard, à Cé­
rilly.

Le huitième prix, appartenant 
à M. Duplessis, au Mont Fran- 
chesse, obtint 2.300 francs de M. 
Gozard. à Cérilly.

Le neuxième prix, appartenant 
à M. Marchand, à  Franehesse, 
obtint 2.100 francs de M. Gozard, 
à  Cérilly.

Le dixième prix, appartenant 
à M. Namy, à Briare. obtint 
2.100 francs de M. Gozard, à Cé­
rilly.

Le prix supplémentaire, appar­
tenant à M. Boursat. obtint. 1.410 
francs de M. Gozard, à Cérilly.

M. Deslandes, à Jeu, et, M. Go- 
zaïdf de Cérilly, ont, remis cha­
cun la somme de 50 francs au 
Comité de secours aux mobilisés.

PLUS D'IVROGNES
P O U D R E  J  A N  E H  J  n  ,

Inoffensive, sans goût, j-cg-j
20, lue de ia Perle, Paris (V) ̂ fcs®§i6s» IMW 
Toul“ phorm'“ 12fr. - Am élio ration  rap ide 
Ph. du Progrès, 13, PI. du Peuple, St-ÉTIENNE 

Pharm acia M énard, MONTBRISON

L admission à l’Ecole 
normale supérieure

Liste des jeunes gens 
participant au concours

Paris, 15 mai.
Le ministère de VEducation na­

tionale communique :
Par arrête : Sont autorisés à 

prendre part, en 1940, au con­
cours ouvert pour l ’admission à 
l ’Ecole normale supérieure des 
garçons, et aux bourses de licen­
ce, les jeunes gens dont les noms 
suivent .

Section des Lellres 
[Académie de Clermont)

Option A. — MM. Argaud Marc, 
Berland Claude, Bigot René, Bou­
vier Jean, Burnol Georges, Chaî­
ne, .Gillet, Colladant Raymond, 
Coulet eHnri, Derocbe Louis, Di­
dier Mauiiec, Dreyfus Jacques, 
Eiion Roger, Fedou René, Gaeon 
Jean, Gibot François, Gorse Geor­
ges. Jo.urnot Claude, Lajarrige 
Jean, iMieyrial Jean. Moussa P ier­
re, Panet iRoymond, 'Reimtoold 
Jean, .Scherrer Maurice, Sthénie 
de Jubecoiirî Raymond, Talion 
Georges, Yappereau Roger, Ver- 
nois Paul.

Option R. — Allemand : MM. 
Armand Pierre, Banuls André, 
Murat Jean.

Section des Sciences 
[Académie de Clermont)

Groupe I. — MM. Abs Gaston, 
Alibert, Anselrn, Bachand, Be- 
î-oud, Bloch, Bonla.don, Bourriat, 
Cassemiohe, Chiffe, Corbeau, 
Crousillac, 'liasse, Hartaut, llc- 
leole, Gouyon, Graveret, Guerber, 
Haouy, Hrdlicka, Jouffret, Julia, 
Kammerer, Koszul, Ladroit, La- 
neyrie, Maison, Malafosse, Mar­
tel, Percy, Porte, Renaud, Rey- 
nard, Robin. Saunai, Spindle'r, 
Tagland, Yuldy.

Les feux celtiques 
en Bourgogne 
et la guerre

Sanvignes-les-Mines, 14 mai.
Malgré les événements actuels, 

avec tous leurs tourments, l ’on 
ne peut s’empêcher de se rappe­
ler toutes les fêtes folkloriques 
qui avaient fleuri dans notre 
Bourgogne.au passé si riche.

Parm i toutes ces m anifesta­
tions traditionnelles, la plus vi­
vante et la plus gfoùtée était, 
sans conteste, celle des « Feux 
celtiques ».

Ces feux mystérieux, qui lui­
saient tous les ans, depuis des 
millénaires, sur les sommets qui 
reliaient, dans un geste symbo­
lique, Alésia à Gergovie, en pas­
sant par Bibracte, servaient à 
nos ancêtres les Celtes, à se 
transm ettre leur ordre de mobi­
lisation générale, leur victoire, 
les événements im portants et 
glorieux de leur existence.

Cette coutume s’est prolongée 
avec les siècles, dans . chaque 
village l ’on allumait, au solstice 
d ’été, « les Bordes » et les « Feux 
de la Saint-Jean ».

Au lendemain de la grande 
guerre, un am i de sa province 
natale, un érudit bourguignon, 
M. Joseph Mazenot, de Roye'r, 
voulut rassembler toutes les in i­
tiatives privées. Il ne ménagea 
ni ses peines, ni ses moyens.

Dans chaque village ou com­
mune, il avait sut trouver des 
personnes de bonne volonté et, 
le soir de la Pentecôte, au signal 
du Mont Afrique, à 21 h. 30, l'on 
pouvait ro ir  les cimes bourgui­
gnonnes, couvertes par l ’or de 
leurs genêts en fleurs, luire de 
feux mystérieux, entourés par 
la population, souvent égayée 
par les danses et les airs anciens 
du terroir.

Et cette multitude de feux se 
répondaient les uns autre au­
tres. C’était l'antique Alesia, le 
Mont des Anges, les Bordes- 
Bricart, la Casquette, Beaune, 
Meursault et le phare du Mont 
Afrique, en Côte-d’Or.

En Sanôe-et-Loire, sur la chaî­
ne du Méconnais, c’était Senne- 
ey-le-Grand, Lacrost, C-iessé- 
Quintaine, Briançon, Hurigny, 
Blanot, Donzy-le-Pertuis, Azé, 
La Roche-Vineuse, St-Ciément- 
les-Mâcon, Bresse-sur-Grosne.

Sur les monts du Cholonnais 
et du Charollais brillaient les 
feux à Aluze, Chagny, Saint- 
Gengcnx-le-Natjonal, La Vineu­
se. Sanvignes-les-Mines, Le 
Creusot, Dun-le-Roi, Mont Saint- 
Vincent, Suin, Charolles, Sainte- 
Colombe, etc...

Dans le Morvan, c’étàit Beu- 
vray, l ’ancienne Bibracte, etc...

Comme on le voit par cette 
énumération, cette fête folkhlo- 
rique était une des plus impor­
tantes parmi celles de toutes les 
provinces où le passé a conservé 
de sérieuses attaches, comme la 
Provence et la Bretagne.

Cette année de 1940, en ce jour 
de Pentecôte du 12 mai, les som­
mets bourguignons resteront, 
comme les villes, eux-mêmes 
dans l ’obscurité, puisque les 
hordes germaniques sont encore 
en furie, tout comme nos ancê­
tres, qui avaient à sobir la bar­
barie d ’un Attila, nous avons à 
vaincre celle de son sinistre suc­
cesseur Hitler.

Mais un jour, nous continue­
rons la tradition des Celtes, les 
feux de la Bourgogne s ’allum e­
ront à nouveau, pour fêter la 
victoire et la paix.

Espérons que cette paix sera 
comae les feux celtiques, qu’elle 
durera des millénaires.

INSPECTION ACADÉMIQUE 
DE L’ALLIER

Concours des bourses 
commun aux tr0>s ordres 

d’enesignement
(h'0 et 2e séries)

Moulins, 15 mai.
Les épreuves écrites du con­

cours commun des bourses na­
tionales auront lieu le jeudi 23 
mai prochain, l ’appel des can­
didats sera fait à 7 h. 30, dans 
les centres et écoles ci-après :

A Moulins, première et deuxiè­
me séries (garçons et filles), au 
Lycée de garçons.

A Montluçon, première série 
(garçons et filles), à l ’école pu­
blique, rue du Diénat.

Deuxième série (garçons et 
filles), au Lycée de garçons.

Les candidats et candidates ne 
recevront pas de convocation in ­
dividuelle, la présente note en 
tenant Heu.

D 'autre part, il est rappelé 
aux candidats qu’ils doivent, en 
vue de l'épreuve de problèmes, 
se m unir des instruments (en 
particulier d 'un double décimô- 
t:e) perm ettant d'exécuter un 
croquis.

Société d’agriculture 
de l’Ailier

Moulins, 15 mai.
Voici le procès-verbal de la 

séance du 10 mai :
1. Consultation et examen des 

décisions ministérielles concer­
nant les nouvelles permissions 
agricoles de 30 jours.

2. Circulaire du ministre des 
Finances créant les permis jour­
naliers pour tracteurs agricoles.

3. Lettre de M. le préfet con­
cernant l’application des permis­
sions agricoles aux gardes-régis­
seurs.

4. Réponse du ministre du T ra­
vail concernant l'introduction 
de la main-d’œuvre étrangère.

5. Réponse du m inistre de 
l’Agriculture à ia protestation de 
la Société au sujet de la fixation 
du prix du porc à 10 fr. 80 le 
celle-ci.

6. Lettre de M. le préfet con­
cernant les bons d'essence mis 
à la disposition des loueurs d ’au­
tos, signataires de contrats de 
lduage avec des agriculteurs.

7. Vote du programme de l’en­
quête agricole en faveur des fem­
mes dès cultivateurs mobilisés.

Vote par la Société d’une com­
me de 10.000 francs en faveur de 
eclle-ci.

8. Discussion et. vote d’une pro­
position au ministre de l’Agricul­
ture, présentés par le nouveau 
Syndicat créé pour la défense 
des intérêts des emboucheurs du 
Bourbonnais.

9. Approbation de la demande 
et location à la Mutuelle Incen­
die.

10. Fixation à 30 francs de la 
cotisation des syndicats et grou­
pements affiliés à la Société.

11. Communications faites par 
l ’Office Central de la M.O.A., fai­
sant espérer l ’introduction des 
ouvriers étrangers demandés.

12. Décisions concernant l’or­
ganisation, à Dompierre-sur-Bes- 
bre, d’un concours porcin fixé au 
15 septembre 1940.

NEVEBS ET LA REGION
L e  co m m u n iq u é  
d ’ il j  a  *25 a n s

P as de  c h a n g e m e n t d e p u is  
h ie r  so ir d a n s  le se c te u r  au  
n o rd  d 'A rras, o ù  la  lu t t e  con ­
t in u e  d a n s  les c o n d itio n s  in ­
d iq u é e s  p a r  le  d e rn ie r  com ­
m u n iq u é .

N ous av o n s  p ro g ressé  de 
500 m è tre s  d a n s  la  d ire c tio n  
S u c re rie  de  Souciiez.

V io len t b o m b a rd e m e n t réc i­
p ro q u e  d a n s  t o u t  ce se c te u r.

[Aux transporteurs
publics et privés

-------- ------------
L’ingénieur en chef des Ponts 

et Chaussées rappelle à  tous les 
transporteurs publics et privés 
les prescriptions de l’arrêté du 

'7 avril 1939 sur la coordination 
des transports ferroviaires et 
routiers et, notamment le chapi­
tre IX, articles 15, 16, 17, 18, 19
et 20 :

Transports publics
Article 15. — Paragraphe pre­

mier. Les marques distincti­
ves instituées p a r l ’article 103 
{§ 1”) du décret du  12 janvier 
1939 sont fixées comme il suit :

A l’avant et à l’arrière, le vé­
hicule doit porter un panneau 
rectangulaire d 'un  moins 30 cen­
timètres de hauteur, dont le fond 
est peint de l a . couleur suivan­
te i

Jaune pour le camionnage u r­
bain ;
. Vert pour les transports à pe­
tite distance ;

Rouge clair pour les transports 
à grande distance et les véhicu­
les spécialisés dans les dém éna­
gements ;

Vert avec diagonale jaune de 7 
centimètres de largeur pour les 
véhicules des transporteurs visés 
à l ’article 24 (§ 4) d'e l'annexe A 
du  décret-loi du  12 novembre 
1938.

Paragraphe 2. — Ce panneau 
doit être peint, soit sur une pa­
roi verticale d u  véhicule, soit 
sur une plaque spécialement 
adaptée à celui-ci.

A l ’avant, le panneau sera si­
tué dans la partie supérieure de 
la carrosserie et à l ’arrière, son 
bord inférieur ne doit pas être 
â moins de 30 centimètres du  sol

Les panneaux avant et arrière 
doivent être bien dégagés et par- 
laitem ent visibles à distance.

Paragraphe 3. — Les indica­
tions ci-après sont portées sur 
les panneaux i

1. En îettres’noires d ’au  moins 
sept centimètres de hauteur, le 
lieu du  centre d ’exploitation et 
la désignation du département 
dans lequel a été délivré la car­
te ou le réeétplsé de déclaration 
(en faisant usage, le cas éché­
ant, d ’abrévations usuelles)

2. Seulement pour les trans­
ports publics à grande distance, 
et en lettres noires d ’au  moins 
15 centimètres . de hauteur, une. 
ou .plusieurs lettres caractérisant 
les catégories de transport que 
le véhicule peut effectuer, sa­
voir :

R. Services réguliers généraux;
A. Services spéciaux d ’ani­

maux vivants ;
TD. Transports à  la demande.
Les plaques sur camions-citer­

nes ne porteront pas l ’indicatif 
de catégorie de transports ;

3. Seutlement pour les véhicules 
d'es entreprises de déménage­
ment qui sont titulaires d ’une 
carte de déménagement (du mo­
dèle numéro 6 ter, et dans la 
même forme q u ’au  2°) ci-dessus 
l’inscription D S.
Transports privés effectués avec

un véhicule appartenant au
transporteur.
Article 16. — Paragraphe 1’’.— 

Les marques distinctes instituées 
par rartic le  159 du décret du  12 
janvier 1939 sont fixées comme 
il suit :

A l'avan t et à l ’arrière, le vé­
hicule doit porter u n . panneau 
rectangulaire dont le fond' est 
peint de couleur bleue, avec l’in­
dication, en lettres blanches d 'au 
moins dix centimètres de hau­
teur, du départem ent du  centre 
d ’exploitation.

Paragraphe 2. — Les disposi­
tions du paragraphe 2 de l ’arti­
cle: 15 ci-dessus sont applicables 
au panneau prescrit par le pré­
sent article.

Transports effectués 
avec un véhicule loué

Article 17. — Paragraphe 1”.— 
Les marques distinctives insti­
tuées par l'article 133 du décret 
du 12 janvier ^939 sont fixées 
comme il suit

A l’avant et à l ’arriéré, le vé­
hicule doit porter un panneau 
rectangulaire de 30 centimètres 
de hauteur dont De fond est peint 
de couleur crème, et bordé d 'un  
liseré noir de 1 cm 5 d'e largeur.

Paragraphe 2. — Les disposi­
tions du paragraphe 2 dp l ’arti­
cle 15 ci-dessus sont applicables 
au  panneau prescrit par le pré­
sent article.

Dispositions relatives 
à certains cas particuliers

Article 18. — Paragraphe 1".— 
Les véhicules doués d ’une acti­
vité mixte ne sont astreints à 
porter qu’un seui des panneaux 
visés aux articles 15 et 16. Ce' 
panneau sera celui qui occupe le 
rang le plus élevé dans la liste 
suivante i

1. Panneau bleu ;
2. Panneau jaune ;
3. Paueau vert, avec ou sans 

diagonale jaune ;
4. Panneau rouge clair.
Paragraphe 2. — 1 . Les véhi­

cules donnés en location pour 
des transports de camionnage 
urbain, et qui ne seraient pas 
munis d'e la carte de location, 
porteront seulement ia marque 
distinctive de cette catégorie de 
transports (.panneau jaune).

2. Les véhicules m unis d ’une 
carte de location et effectuant 
de.s transports publics, soit de 
camionnage urbain, soit à petite 
ou à grande distance, doivent 
Porter conjointement les m ar­
ques distinctives de leur catégo­
rie (panneau jaune, vert ou rou­
ge^ et celles des véhicules d'e lo­
cation (panneau crème).

3. Les véhicules m unis d ’une 
carte de location et. effectuant 
des transports privés doivent 
porter seulement, les marques 
distinctives des véhicules de lo­
cation (panneau crème).

Remorques
Article 19. — Paragraphe 1”.— 

Dans je cas d'une ou plusieurs 
remorques attelées à hn véhicule
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E ta t  c i v i l .  — Relevé d'u 15 mai. 
— Naissances ; Solange Miens, 
Marc Boulnois, Françoise Bres- 
son, Rolande Dulat, Guy Gau­
thier.

Décès ; Anne Bussière, 91 ans, 
s. p., rue Saint-Bénin, 11 ; Jean- 
Baptiste Gras, 70 ans, ancien né- 
g(»ciant, époux de Louise Bertiu, 
2, place de l ’Hôtel-de-Ville ; Ma- 
delain Louise, 71 ans, s. p.,- veu­
ve Luthereau, 6, rue Creuse : 
Renée Bertrand, 20 ans, s. p., 
rue Ferdinand-Gambon, 10.

Trouvé en état d’ivresse. — Le 
nommé Laruelle Sylvain, ayant 
été rencontré en état d ’ivresse, 
rue Lafayette, a  été déposé au  
violon et gratifié cl'un procès- 
verbal.

Vagabondage. — La nommée 
Lid'ove Marguerite, 23 ans, se 
trouvant en état do vagabonda­
ge, a été présentée au parquet et 
écrouée.

Camouflage des lumières. —
Au cours de leurs rondes, les 
agents ont constaté qu’un© fenê­
tre du premier étage de l'im m eu­
ble, 42, avenue de la  Gare, lais­
sait filtrer la  lum ière à l ’exté­
rieur. L’occupant de l’apparte­
ment sera recherché et procès- 
verbal sera dressé.

Spectacles ajournés. — La m ai­
rie communique : Les'spectacles 
qui devaient avoir lieu au  théâ­
tre m unicipal de Nevers, le mer­
credi 15 mai (théâtre aux ar­
mées) et le samedi 18 mai (Geor- 
gius), sont remis à  une date ul­
térieure.

Epaves du 14 mai 1940. — Ré­
clamer au com m issariat de poli­
ce : un porte-monnaie contenant 
une certaine somme ; un  billet: 
de banque belge ; une boîte de 
films.

t=VOG—
L E  M A G A S IN  F E M IN IN

VOIR se s  Bas
se s  Parures  
se s  F an ta is ies  
...e t  ses PRIX

Rue F.-Gambon, Nevers
près du m arché St-Arigle

Interdiction des bals publics
P ar arrêté préfectoral les bals 

publics sont interdits dans le  dé­
partem ent de la Nièvre.

Chambre des propriétaires 
de la Nièvre

Au conseil d ’administration
Dans sa dernière séance, le 

conseil d ’adm inistration a élu 
comme m em bre  du  coilseil, M. 
Vital Bosc, ancien syndic agréé, 
vice-président du conseil des 
directeurs de la  Caisse d’Epar­
gne de Nevers.

Baisse du prix du lait
Le m aire de Nevers, en accord 

avec le Syndicat des produc­
teurs de la it de la région de Ne­
vers, informe les habitants que 
le prix du lait., à  dater du  lundi 
20 mai, est fixé à  :

2 fr. le litre au. lieu de 2 fr. 10, 
pour le la it porté à  domicile, et 
1 fr. 90 le litre, au lieu de 2 
francs, pour le lait- pris dans 
les dépôts.

Les Tritons Nivernais
Le Comité dés « Tritons Niver­

nais » a le plaisir d ’inform er 
ses nombreux sociétaires et 
amis, que son bassin do la  Jonc­
tion sera ouvert le lundi 20 mai, 
pour la  saison de natation  1940.

Le ibassLn sera ouvert tous les 
jours, de 16 à 20 heures.

Le comité des « Tritons », m al­
gré les circonstances exception­
nelles actuelles, a  fait Fini pos­
sible pour donner satisfaction à 
tous et son installation moder­
ne avec cabines individuelles, 
sera très appréciée des familles.

Des moniteurs expérimentés 
seront à  la  disposition des élè­
ves qui pourront se faire ins­
crire dès lundi 20 mai.

Une coquette fait 
mourir son fiancé

Pour plaire à une jolie fille de 
de la  race des Poux, un  jeune 
Pou goûta à la Marie-Rose et 
tomba raide mort. La Marie-Rose 
est la m ort parfumée des Poux 
et la propreté des enfants à l’é­
cole. 4 fr. 35 le flacon. Pharm a­
cies.

de transport public ou privé de 
marchandises, les panneaux que 
le véhicule doit porter à l ’arrié­
re, en exécution d'es articles 15, 
16, 17 ou 18 ci-dessus, sont repor­
tés ou reproduits sur l ’arriéré 
du dernier véhicule remorqué.

Paragaphe 2. — Dans le cas 
d ’une ou plusieus remorques at­
telées à un véhiculé de transport 
public de voyageurs pour effec­
tuer le transport de m archandi­
ses autres que les bagages, sacs 
de dépêches, journaux et colis 
express, le véhicule tracteur ne 
doit porter que les marques dis­
tinctives spéciales au service d'es 
voyageur et le dernier véhicule 
remorque doit porter à  l'arrière 
la marque distinctive correspon­
dant au transport de m archan­
dises effectué, telle qu ’elle est 
définie aux articles 15. 16 ou 18 
ci-dessus.

Marques d’identité
Article 20. — Les véhicules et 

remorques visés aux  articles 15, 
16, 17, 18 et 19 .ci-dessus, et ceux 
affectés au  camionnage rural, 
porteront, en outre, à  l ’arrière, 
en caractères de 5 centimètres 
de hauteur au 'minimum, la dé­
signation du nom (ou raison so­
ciale) et de l’adresse du trans­
porteur.

H E d l N A
P o u r  c e tte  SEMAINE SEU­

LEMENT, les r e p ré se n ta tio n s  
a u r o n t  lieu

V en d red i so ir ; S am ed i so ir 
e t d im a n c h e : m a tin é e  e t  soir.

Deux
de la Réserve

IT IC H A D E L ,R O U SSE A U
U M arcel SIMON, LAGRENEE, 
I l  NUMES, M yno BRUNEY, 

D orlia  HENRIQUEZ

P IL O T E  X
A c tu a lité s  Fox M ovié tone

M A J E S T I C
C E  S O IR

V ic to r FRANC EN, G aby MOR- 
LAY, M adele ine  ROBINSON, 
G eorges RIGAUD, P a u le  AN- 
ORAL, F1NOEL, LEG R IS, e tc . 
D an s u n  d es m e ille u rs  f ilm s  

d e  la  P ro d u c tio n  F ra n ç a ise

NUITS
DE FEU

E g a lem en t a u  p ro g ram m e : 
U n 2° G ra n d  f ilm  f ra n ç a is

Cousin 
de Marseille

ET LES ACTUALITES 
FARAMOUNT

Réglementation 
de la vente du bétail
M. le préfet.de la Nièvre a pris 

l’arrêté suivant : -
Article premier. — Les commer­

çants . en bétail, y compris les 
bouchers, assujettis aux diffé­
rents impôts de leurs professions, 
ainsi que les commis justifiant 
d ’un m andat leur conférant la 
qualité d ’èmiployés des commer­
çants sus-visés, devront être m u­
nis pour, opérer les transactions : 

1° De la  carte d ’identité spéciale 
instituée par le décret du 30 sep­
tembre 1928 .(J. O. du 2 octobre 
1928) qui devra être, soumise ..'au 
préalable au visl de l ’Intendance 
m ilitaire, directeur départemen­
ta l du  (Ravitaillement . .Gépéral, 
24, rue de la 'P réfecture:;

2° D 'un carnet portant les noms.: 
e t prénoms du titulaire, le nunaë-, 
ro  *de là  carte d ’identité, l ’auto­
rité qui l ’a délivrée, le signé par­
ticulier dont les anim aux ’ sont 
m arqués à l ’achat, l ’âge, le sexe 
et le prix.

Ce carnet, qui devra être p ré­
senté à  toute réquisition de M. 
l ’Intendant Militaire, directeur 
départemental du Ravitaillement 
Général des officiers de ses ser­
vices, des membres des commis­
sions d e ré c e p tio n  du départe­
ment et des personnes prévues 
par l’article 3 du décret du  30 
septembre 1928, devra être au 
préalable visé et paraphé par 
l'In tendant militaire, 24, rue de 
la  Préfecture, à Nevers.

.Art. 2. — Les sanctions pré­
vues par les articles 31 et 46 de 
la  loi du  11 ju illet 1938 sont ap- 
plisablee aux infractions au pré­
sent arrêté.

Les infractions au  présent ar­
rêté peuvent être sanctionnées 
par les dispositions prévues à 
l ’article 4 du décret du 29 février 
1940,. qui prévoient, notamment, 
que la carte annuelle pourra être 
retirée aux contrevenants par 
simple mensure adm inistrative.

Le change des billets belges 
et luxembourgeois

Avis aux commerçants
Le public est informé . que le 

cours actuel des billets est ‘ de 
7 fr. 22 par belga.

Comme il existe encore en 
circulation en Belgique des bil­
lets libellés en  francs bleges, 
nous signalons au  public que 
5 francs belges valent un toelga.

Quant au change des billets 
luxembourgeois, il est le suivant:

1 fr. 70 français pour 1 franc 
luxembourgeois.

Les billets luxembourgeois ne 
sont échangeables à la  Banque 
de France, qu’aux réfugiés 
de nationalité luxembourgeoise, 
sur présentation de pièces d ’i­
dentité.
(Communiqué de la  Préfecture).

AVIS de DÉCÈS
Nevers Vous ête priés d’as- 

sieter aux Convoi, Service et 
Enterrem ent de
Monsieur Jean-Baptiste GRAS

décédé en son domicile, à Ne­
vers, 2, place de l'Hôtel-de-Ville, 
le  13 mai 1940, dans sa '71e an ­
née, m uni des Sacrements de 
l ’Eglise. Ses obsèques auront 
lieu le jeudi 1.6 courant, à 
9 h. « .(h e u re  légale), en l ’égli­
se cathédrale Sain-t-Cyr.

On se réunira à la  maison 
m ortuaire .à 9 h. 30.

Nevers. — Vous êtes prié d ’as­
sister aux Convoi, Service et 
Enterreront de
Monsieur André COURDAV-AULT
décédé à Avord, Je 10 mai 1940, 
dans sa 34» année, qui auront 
lieu à  Nevers, le jeudi 16 cou­
rant, à 13 h. 30, en l ’église ca­
thédrale Saint-Cyr.

O nso réunira à la gare de 
Nevers, à 13 h. 15.

POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES
G. A venue de  la  G are. Tel. 0-lü

.R èg lem en ts  d e  convoi e t t r a n s ­
p o r ts  fu n è b re s , fo u rg o n s  au to m o ­
biles. spéciaux , ce rcu e ils , te n tu r e s  
p o u r  ch ap e lle , co u ro n n es  m or-tuai- | 
rcs, le p lu s  g ra n d  choix, les m eil- i 
le u rs  p rix .

Dans le département
m q u l in s -e n g il b e r t

Comité d’entr'aide aux mobili­
sés. — Quatième liste de sous­
cription i

Mme Héricourt, 100 fr. ; Talon, 
10 francs ; Thomas, 10 fr. ; EM'i- 
chot, au Ghamp-Goureau, 5 fr. ; 
Claude Michot, 5 fr. ; anonyme, 
10 fr. ; anonyme, 10 fr. ; Shno- 
net, 4 fr ; Save, au  Ponfot,10 fr.; 
Thollé, gendarmerie, 10 fr.ancs ; 
Chauveau, 5 fr. ; Gillot, 5 fr. ; 
Malterre, 2 fr. ; Mme veuve Au- 
petit, lb fr. ; MM. Lacoste, 10 fr.; 
Damnas, 10 fr. ; Mme veuve Au- 
rousseau, 2 fr. ; M. Guilleroin, 20 
franco , Mme yeuve Mouron-Hu­
bert, â fr. ; Mime veuve Guérin, 2 
francs ; 'MIM. Marceau Pierre, 2 
francs ; Millon, 2 fr. ; Sautereau, 
5 fr. ; Boizot, rue 'Rollin, 40 fr. ; 
Crouzier, 20 fr. ; Miction, 10 fr. ; 
anonyme, 20 fr. ; Mlle Gadrey, 
25 fr. ; Mime veuve Breugnot, 5 
francs' ; Mme veuve iDupuy, 5 fr.; 
MM. Bouchetard, 20 fr. ; Bou- 
choux, 5 fr. ; Bilbault, 10 fr. ; 
Meunier, 10 fr. ; Auguste Vincent, 
10 fr. ; Millot, 10 fr. Savry, 10 
francs ; Quiller. 110 fr. ; Mlle 
Guillot, 10 fr. ; iMlne veuve Bou­
chet. 10 fr. ; MM. Duché, 5 fr. ; 
Buteau, 5 fr. ; Coquard jeune, 10 
francs ; Mme veuve Beauzon, 5 
francs ; MM. Pilet, 5 fr. ; Quelin,

rue Saint-Jacques, 10 fr. ; Mar­
ceau André, 4 fr. ; Marceau Gri- 
veau, 5 fr. ; J.jM. Brossard, 10 fr.; 
J.-M. Audugé, u0 fr. ; Morceau 
Jean, 10 fr. ; Duverney, 5 lr. ; 
Lucien Simonet, 5 fr. ; Chaume- 
reux, 2 fr. ; Louis Griveau, 5 fr. ; 
Mime veuve Lambert, 5 fr. ; Mme 
veuve Chamard, 5 fr. ; Mme veu­
ve Duvernoy, 5 fr. ; anonyme, 
rue de Gailler, 5 fr. ; Marceau 
Pierre, 10 fr. ; Mme veuve Eugè­
ne Marceau, 10 fr. ; Mme veuve 
'Robin, rue Saint-Antoine, 20 fr. ; 
Mme veuve Lagrange, 25 fr. ; 
Mme veuve Bruandet, 25 fr. ; 
MM. Faulquier, 50 fr. ; Charles 
Monot, 10 fr. ; Thomas, Villa, 20 
francs ; Brossard, Gomagny, 20 
francs ; Devoucoux, 10 fr. ! Raoul 
Bondoux, 10 fr. ; iM'artin-Poilfin, 
20 fr. ; Verdier, 5 fr. et deux bou­
teilles de vin ; Haupert, 20 fr. ; 
anonyme, 20 fr. ; Léon Perrân- 
din, 20 fr. ; Antonin Brossard, 5 
francs ; Janvier, Bourg, Guer- 
reau, 5 fr. ; Billot, 5 fr. ; Simo­
nin, 5 fr.„ ; Deschamps, 2 fr. ; 
Magnien, 1 fr. ; Gosset. 2 fr. : 
J.-M. Mouron, 10 fr. ; Ferrier, 5 
francs ; James Gandrot, 10 fr. ; 
Hugotte, 3 fr. ; Gautheron, 2 fr. ; 
'Roy. 2 fr. Moreau, 10 fr. Total cie 
la liste : 1.062 fr. Total générai à 
ce jour 7.079 francs.

A  L L  I E R
M O U L I N S
REDACTION: 3 4 . R U E  VIGEN Ê R E -T Ê L .1 1.53

S ection  c a n to n a le  des P u p ille s  de 
la  N a tio n  des c a n to n s  de M oulins. 
—  Les je u n e s  gens, p u p ille s  d e  la  
N a tio n , q u i o n t  passé  1’ ge sco lai­
re  o u  q u i n ’o n t p a s  é té  v is ités  d an s  
le u rs  é ta b lis s e m e n t sco la ire  p a r  le  
m éd ec in  désigné p a r  l ’Office d é p a r ­
te m e n ta l  so n t In s ta m m e n t p rié s  de  
se r e n d re  à  la  v is ite  m éd ica le  a n ­
n u e lle  q u i a u ra  lieu , d a n s  u n e  sa l­
le d u  rez-de-ch au ssée  d e  la  co u r 
in té r ie u re  de  l 'H ô te l de  Ville, le 
je u d i 16 m ai, à  17 h e u re s .

Les p u p ille s  de  la  N a tio n  o n t  le 
p lu s  g ra n d  I n té rê t  à  su iv re  ces 
p re sc r ip tio n s  e t  il  e s t  d em an d é  
a u x  fam ille s  e t  a u x  em p lo y eu rs de 
b ie n  v o u lo ir les fa c il i te r  à  ce s u je t.

Le p ré s id e n t de  la  S ec tio n  c a n ­
to n a le .

A q u i ? —■ Im p asse  C h am o rd  il 
a  é té  tro u v é  u n e  b ic y c le tte  à  l ’é ta t  
n e u f . L a  ré c la m e r a u  co m m issa­
r ia t .

P la ies  e t  bosses. —  P la in te  a  é té  
déposée p o u r  v io lence  légères p a r  
M me K rebs, n ée  L a fo rê t C lém ence, 
25 an s , 20, ru e  de B ourgogne, co n ­
t r e  sa  p ro p rié ta ire , M m e B ouclie t, 
m êm e ad resse .

L esacc id e n ts  d u  tra v a il . —  M. 
M a rtin  A ndré, 19 an s , p e t i te  m a in  
a u js te u r ,  d e m e u ra n t à  M oulins, 12 
b is, f ie  de  la  M otte , a  re ç u  u n  
corp é t ra n g e r  d a n s  d 'œ il d ro it  en  
t r a v a i l la n t  à  u n e  m ac h in e . In c a ­
p a c ité  d e  tra v a il  de  4 jo u rs .

—• M. L ecom te  A lbert, 32 an s , 
h o m m e de p eine , d e m e u ra n t â  M ou­
lin s, 9, ru e  de  B ard o n , s ’e s t  b lëssé 
a u  m e n to n  e t  a u x  lèv res, a y a n t 
f a i t  u n e  c h u te  de  b ic y c le tte  en  p o r­
t a n t  des jo u rn a u x  à  la  gare . In c a ­
p a c ité  de  tra v a il  d e  6 jo u rs .

SA IN T-PLA ISIR . —  R a tio n  de 
p a in . —  Voici les r a t io n s  de  p a in  
a t t r ib u é e s  â  c h a c u n e  d es c a té ­
gorie de  c o n so m m a te u rs  ;

C a tég o rie  E (e n fa n ts  de  m o in s 
de  3 a n s ) ,  100 gr.; ca tég o rie  J l ,  
e n fa n ts  de  3 à  7 an s , 200 gr.; c a té ­
gories J2 , e n fa n ts  de  7 à  12 ans, 300 
gr.; ca tég o rie  A, a d u lte s  de  12 à  70 
an s , 300 gr.; ca tég o rie  V, v ie illa rd s 
de  p lu s  de  70 an s , 200 gr.; ca tég o ­
rie  T. tra v a il le u rs  de  12 à  70 an s , 
500 gr.; ca tég o rie  C, c u lt iv a te u r  à  
p a r t i r  de  12 an s . 500 gr.

LURCY-LEVY. —  G én éro sité . —  
U ne q u ê te  f a i te  à  la  m a ir ie  p o u r  
le  m ariag e  F éribo is-C ou lon  a  r a p ­
p a r ié  la  som m e d e  23 f ra n c s  q u i 
o n t  é té  versés p o u r  le s  p a u v re s  de  
la  co m m u n e .

R e cen sem en t g én é ra l d es  prix . —  
Le Jo u rn a l  O fficiel a p u b lié  u n  d é ­
c re t p re sc r iv a n t l ’é ta b lis s e m e n t 
d ’u n  re c e n se m e n t légal d es p rix .

T o u t c o m m e rç a n t d o it  é ta b lir  la  
l is te  de  ses p r ix  d e  v e n te  a v a n t  fin 
m ai.

V  8 C  H  V
BÎWCIlOlInPUBllClTEOl.B.STOOniNlOUE-TCLÎÎJS

P rocès-cvrbal. —  Le b r ig a d ie r  de 
po lice  C o n ta n t  e t  l ’a g e n t L a fo rê t 
o n t  d ressé  p rocès v erbal a u x  n o m ­
m és M a tro n  e t  Timokieff p o u r  p ê ­
cha  avec  e n g in s  p ro h ib és .

D is tr ib u tio n  des c a r te s  d ’a lim e n ­
ta t io n .  —  La p o p u la tio n  e s t  avisée 
q u e  le  rég im e des c a r te s  d ’a lim e n ­
ta t io n  d e v a n t ê tre  m is en  x ig u eu r, 
p o u r  le  p a in  se u lem en t, à  p a r t i r  
d u  1er ju in , la  d is t r ib u t io n  des 
d ite s  c a r te s  co m m en cera  le  sam ed i 
18 c o u ra n t e t  se p o u rsu iv ra  ju s ­
q u ’à  la  fin  d u  p ré s e n t  m o is  à  la  
M airie  (H all d u  p re m ie r  é ta g e ) , 
to u s  les jo u rs , d im a n c h e s  com pris, 
de  9 h e u re s  à  19 h e u re s , sa n s  in ­
te r ru p t io n .

La d is tr ib u t io n  se ra  f a i te  su iv a n t 
l ’o rd re  a lp h a b é t iq u e .  Les p e rso n ­
n e s  d o n t  le  n o m  com m en ce  p a r  A 
so n t convoquées le  sam ed i 18, celles 
d o n t  le  n o m  com m ence p a r  B d e ­
v ro n t se p ré se n te r  :

1 . ) Le d im a n c h e  19 m a i p o u r  les 
n o m s e n tre  Ba e t  B i in c lu s ;

2 . ) Le lu n d i  20 m a i p o u r  les 
n o m s e n tre  Bj e t  Bz.

P o u r  le s  le t t re s  su iv a n te s  la  po ­
p u la tio n  se ra  t e n u e  a u  c o u ra n t  en  
te m p s  u t i le  p a r  la  voie de  la  P re s ­
se ou  to u t  a u tr e  m oyen.

S eu ls  a u ro n t  à  se p ré se n te r  les 
ch efs  de  fam ille  o u  le u r  re p ré se n ­
t a n t  q u a lif ié  ; la  to ta l i té  des ca r­
te s  de  la  fam ille  le u r  se ra  rem ise  
c o n tre  ju s t if ic a tio n  d e  le u r  id e n ­
t i t é  e t  de  l 'id e n t i té  d e  ceux  q u ’ils 
re p ré se n te ro n t ; ils  d ev ro n t, en  
o u tre , p ro d u ire  su ia v n t  le cas le u r  
l iv re t m ili ta ire  p o u r  ju s t i f ie r  de  
le u r  s i tu a tio n , a u  p o in t  d e  v u e  de  
la  m o b ilisa tio n , a in s i q u e  le u r  li­
v re t de  fa m ille  s’ils  so n t m a rié s  e t  
o n t  des e n fa n ts .

Les é tra n g e rs  d e v ro n t p ré se n te r  
le u r  c a r te  d ’id e n t i té  o u  le u r  p a s­
sep o rt.

Foire . —  C ours p ra tiq u é s . —  Va­
ch es m a ig res de  3 à  5.000 fr. pièce; 
ce. veaux  d ’élève. 450 à  500 fr. piè- 
vach es’ la itiè re s  de 5 à 6.500 fr. p iè ­
ce; p o rcs gras, 10,80 à  13 f r . le 
kilo: la ito n s , 20 à  25 fr. le kilo- 
n o u r ra in s  400 à  500 fr. le k ilo .

LE IMAYET-PE-MONTAGNE __
Secours N a tio n a l. —  La q u ê te  fa ite  
a u  p ro fit  de la  S em ain e  n a tio n a le  
dé  l ’E n fan ce  a  p ro d u it  la  som m e 
de 338 f ra n c s .

V ifs re m e rc ie m e n ts  a u x  g én é ­
re u x  d o n a te u rs  a in s i q u 'a u x  je u n e s  
e t dévouées q u ê te u se s . .

Q u ê te  à m ariage . - L à  q u ê te  
f a ite  a u  m ariage  E em y B o n n e to t 
e t  M arcelle G en es te  a u  p ro fit  d u  
b u re a u  de  b ie n fa isa n c e  a  p ro d u it 
la  som m e de  61 fra n c s .

Le m a ire  a  rem erc ié  les gén éreu x  
d o n a te u rs  e t  a  ad ressé  au x  je u n e s  
époux  ses m e ille u rs  vœ ux de b o n ­
h eu r.

M O N T LU Ç O N
QEDAÇTION LiRUBUCITé: 17.B CROIX-DINDIM- rF4.aK>Q

E ta t civ il. —  P u b lic a tio n s  de 
m ariages : L ou is G o u h e la n t, ser­
g en t-ch e f  av ia te u r , à A vord, com ­
m u n e  de  F a rg es-en -S e p ta in e  (C her) 
te  E d ith  S m hnell, s té n o -d ac ty lo , 33, 
ru e  de M o n d é to u r ; B a n te  Zacco- 
m er. ch au ffeu r d ’a u to . 31. ru e  d ’Al­

m a, e t  M adele ine  B u lidaix , sa n s  
p ro fessio n , ru e  de  la  R é p u b liq u e , 
e t  a v a n t  à  M a rc illa t (A llie r).

P ie rre  D u b la n c h e t, o u v rie r  d ’u s i­
ne. av e n u e  de  N èris, e t  M arie  M eu- 
ra t ,  s té n o -d ac ty lo , ru e  D an to n .

D écès : M arie  S ou lier, veuve 
R a n c ia t, 4 an s , sa n s  p ro fessio n , ru e  
d u  F au b o u rg -d e-la -G iro n d e , 1 ; J a c ­
q u e s  D esforges, 12 jo u rs , ru e  E d ­
m o n d -R o s ta n d  ; A n e tte  M ichard , 
épouse  O livier, 77 an s , sa n s  p ro fes­
sion , 7, ru e  A m père.

N aissances : P ie rre  B ru n , ru e  de 
B ien-A ssis. A ndré  Sagon , ru e  de 
B ien-A ssis.

Service des e n fa n ts  a ss is té s  d e  la  
Seine. —  Les lo u ées e t  rég lem en ts  
dé gages d es p u p ille s  de  la  S eine  
a u ro n t  lie u  au x  d a te s  su iv a n te s  
d a n s  les lo ca lité s  c i-ap rés p o u r  l ’a n ­
n é e  1940.

M o n tlu ço n  : to u s  les o ju rs  o u v ra ­
b les  à  d a te r  d u  1er ju in , de  9 h e u ­
res à  m id i e t  de  14 à  16 h eu res.

C o m m en try  : A la  M airie, le v en ­
d red i 31 m ai, de  9 h e u re s  à  m id i 
e t  d e  14 à  16 h e u re s .

H u rie l : A la  M airie , le  m ard i 
4 ju in , de  9 h e u re s  à  m id i e t  de 
14 à  16 h e u re s .

M a rc illa t : A la  M airie, le  je u d i
13 ju in ,  de 9 h . 30 à  m id i e t  de
14 à  16 h eu res ,

M o n ta ig u t : à, la  M airie, le m a rd i 
11 ju in ,  de  9 h e u re sà  m id i e t  de 
14 à  16 h eu res .

C H E R
BOURGES.
Etat civil. — Naisssances. — 

Anne-Marie-Claire Barreyat-Poët-, 
à  Beauregard ; Jean-Marie Ma- 
lande, rue Taillegrain.

'Décès. — Marguerite Bodard, 
veuve Roux, s, p., 64 ans, route 
de 'Miarmagne ; Annette Touret, 
femme Grilli, s. p., 54 ans, route 
de Marmagne ; Louis Ghana], 
soldat, 25 an-s, à  l'hôpital m ili­
taire ; Catherine Bouchason, s. 
p,. 81 ans, célibataire, ©nclos des 
Bénédictins ; Garmen Maton, 23 
mois, rue des Fonds-Gaidons ç 
Marie-Louise Mitterand, deuve 
Henri, s. p., 74 ans. rue Jean-Bat- 
fier, 172 ; Anna-Louise Baumann, 
veuve Bouligeon, s. p., 59 ans, 
rue. de l’Ile-dOr, 26 ; Charles 'lias­
se, soldat au 511e régim ent de 
chars, 22 ans, à l’hôpital m ili­
taire ; Iiamon Dois, manœuvre, 
40 ans. rue Gain bon.

Distribution de masques à la 
population civile, — Les services 
de la  Défense passive procéde­
ront à une distribution de m as­
ques aux personnes appartenant 
à  un  quartier déjà desservi et. 
absentes de Bourges le jour de 
la distribution de leur quartier.

Cette distribution complément 
taire aura lieu chaque jour, de 
9 heures à  11 h. 30 et de 14 heu­
res à 17 h. 30, auGyronase. mu­
nicipal, rue Michel-Servet, s\;ir 
vant l'ordre formel suivant :

Lunch 20 mai, rues des Beaux- 
Arts et Michel-Servet, place Cu­
jas.

Mardi 21 mai, rue Mireheau 
(seulement)

M-ercredi 22 mai, rues Michel- 
de-Bourg.es, Louis-Paulhiat, Mo­
lière et des Trois-Mallets.

Jeudi 23 mai, rues Joyeuse 
Geoffroy-Tory, du Croisy, des 
Buissons, de Fondmorigny Les- 
cuyer. ’ •

Vendredi 24 mai, rues Montce- 
noux, Pesc-hereau, Sa.mson, pla­
ces Michelet et Montaigne.

Samedi 25 mai, boulevard de 
Strasbourg, rue Béthune-Charost, 
ruelle de Nevers, rue Louis-Rol- 
lans, avenue Eugène-Brisson.

Les intéressés voudront bien se 
m unir de pièces d ’identité.

Arrestations de pilleurs d'au­
tos. — la suite de vols commis 
dans les voitures automobiles en 
stationnem ent dans les rues de 
la ville, entre autre celui com­
mis, le 23 avril écoulé, nie Jac­
ques-Cœur, dans la voiture de 
M. Paul Roland, 26 ans, ingé­
nieur, rue de la Pries-d’Eau, les 
inspecteurs de la Sûreté oiit pro­
cédé, au cours de l’a-près-micli 
d’hier, à  l ’arrestatidon des au­
teurs de ce vols.

Il s’agit des jeunes 'René Foe- 
chem, 20 ans, et Marcel Sciimitt 
19 ans, manœuvre à l 'A B S  dû 
cantonnement Saint-Bonnet, ’

Jls ont fait des aveux et seront 
déférés au  parquet.

LISSAY LOCHY. — Une auto
capote. Lundi soir, vers 20 heu­
res. une camionnette dans la ­
quelle se trouvaient trois jeunes 
gens do Bruères et Farges-Alli- 
cliamps, qui venait de Bourges, 
a capoté apres avoir doublé uh 
camion peu avant Lissay-Loeby.

L’nu cms occupants, M. Pierre 
\ îolot, 19 an, mscanicien-ehàuf- 
feur, domicilié à Bruères-AHi- 
cham.ps, fut blessé aux côtés et 
transporté à l’Hûtel-iDieu de Bour­
ges ; le conducteur de la camion­
nette, M. Pierre Gillot, et le troi­
sième occupant n ’ont que des 
blessures sans gravité.

La gendarmerie de Levet a ou­
vert une enquête.

I
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UN JOUR
du M onde------ . —-----

Simple supposition
M. le Censeur, vous n'ignorez 

pas que l'imagination est la « for­
ce principale » des journalistes. 
Vous me permettrez donc d’ima- 
giner cette lettre :

Mon cher J,éo,
Quel serrement de cœur j'ai eu, 

ce matin, en apprenant par la 
T. S. I7. que notre chère Belgique, 
une fois de plus, allait être le 
champ de bataille de l ’Europe.

N o u s  étions bien jeunes tous les 
deux quand notre cher papa fit 
ce que tu viens de faire avec au­
tant de noblesse, Je  t’en compli­
mente. Je  suis certaine que nos 
compatriotes feront tout leur de­
voir ; qu’ils égaleront en bravoure 
et honneur ceux de 1914.

Mou cher Léo, combien, en ces 
heures tragiques, je voudrais être 
auprès de toi ! Mais je pense que 
tu n ’es pas seul ; tu as maman, 
les enfants et tout ton peuple.

Et puis, heureusement, les cho­
ses ne se présentent pas de la 
même façon ; cette fois, vous 
n ’avez pas été surpris.

Mais moi, ici, je suis très soli­
taire. Et je n ’ai que la radio fran­
çaise, que nous prenons remar­
quablement bien, qui, heure par 
heure, nous permet de suivre la 
marche des événements et mon 
émotion quand le speaker com­
mence à causer.

Et si je ne puis de façon offi­
cielle exprimer mes sentiments, 
tu peux croire, mon grand frérot, 
que mon cœur bat à l ’unisson du 
vôtre.

Ici, les gens, les gens du peuple 
— je les vois de ma fenêtre — 
quand ils passent devant notre de­
meure, s ’arrêtent et longuement 
regardent.

C’est de cette façon qu’ils 
peuvent exprimer les sentiments 
qu’ils ressentent.

Je vous envoie mille baisers à 
tous.

Ta sœur affectionnée,

Churchill :
une volonté

M. Winston est Premier anglais. 
C’est un homme énergique qui 
sait ce qu’il veut et où il va. 
L ’épisode que voici, qui date de 
1914, nous en donne la preuve :

Le samedi soir, i er août, l’Aile- 
magne déclare la guerre à la Rus­
sie. Aussitôt informé, Churchill 
se rend chez le premier ministre, 
le trouve en conférence avec Grey, 
Raldane et Crewe. Il annonce à 
M. Asquith qu’il a décidé de mo­
biliser la flotte immédiatent, en 
dépit d’une décision contraire dit 
cabinet, le matin même, et qu’il 
prendra toute la responsabilité en 
conseil de cabinet du lendemain 
matin.

Asquith ne répond rien, mais 
dans son regard, Churchill lit que 
son chef l’approuve I Là-dessus le 
premier lord de l'Amirauté fait de­
mi-tour et sort avec sir Edward 
Grey qui, laconiquement, lui dit : 
« Il faut que vous sachiez que je 
viens de faire une chose impor­
tante. J ’ai déclaré à Cambon que 
nous ne permettrons pas à la flotte 
allemande de pénétrer dans la 
Manche. »

Equilibre instable
Le monde tel qu’il est établi 

répond à des lois d’équilibre, 
équilibre souvent artificiel, labo­
rieusement obtenu et très instable.

Nous en avons une preuve avec 
le cas des Indes néerlandaises.

Si les Etats-Unis, à la demande 
même des Pays-Bas, allaient pro­
téger les possessions de ce royau­
me envahi par l’Allemagne, cela 
semblerait intolérable au Japon.

Tokio et Washington se roulent 
des yeux à cause de ces terres 
qui, jusqu’ici, ne faisaient plus 
question pour personne.

Déplacez une cale, tout bas­
cule...

Bafouillages
Pour expliquer sa brusque in­

terruption, la radio d'Etat nous 
dit qu’elle doit arrêter net ses 
émissions chaque fois que des ap­
pareils ennemis survolent la capi­
tale à cause du repérage par go- 
niométrie.

Nous comprenons ça.
Mais comment expliquer les in­

cohérences et les bafouillages qui 
sont devenus monnaie courante 
pour les auditeurs ?

II y a quatre jours, à 14 heures, 
une information intéressante fut 
coupée net par un air de « I.ak* 
mé », relayé de l’Gpéra-Comique.

Aucune excuse, aucune explica­
tion.

Le bassinet
Le « produit » des impôts di< 

rets est, cette année, magnifique.
La contribution extraordinaire 

de 5 % et de 15% a donné à elle 
seule 272.664.000 francs de plus 
que i’an passé

Les impôts ordinaires, en mars, 
ont été en augmentation de 722 
millions sur la recette de l'an 
passé.

Mazarin disait vrai : nous chan­
tons, mais nous payons

La Guardia acclame
les soldats de la liberté

A New-York, les réactions offi­
cielles que nous avions prévues 
se manifestent à grande allure.

En pleine World’s Fair, La 
Guardia, premier magistrat de la 
première ville américaine, fait 
huer l’Allemagne, la Russie et le 
Japon, en s'écriant : « I a galerie 
des criminels ne sera pas ou­
verte I 1
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LES S P O R T SLA P R ESSE
PARISIENNE

Parlant du nouveau cabinet 
anglais, M. Léon B lum , écrit 
dans  Le P o p u la ire  :

La France ne possède enco­
re, en dépit de la réforme de 
m ars dernier, que le sim ula­
cre d ’un gouvernement de 
guerre. M. N’eville Châmfoer- 
lain avait tenté d’en former 
un, mais encore partiel et im­
parfait. M. Winston Churchill 
vient d’en créer un véritable. 
11 n ’est pas tombé dans l'e r­
reur un peu puérile de l’opi­
nion française. 11 n ’a  pas at­
taché la moindre importance 
à un effectif global des mem­
bres qui sous diverses rubri­
ques et à divers titres, font 
partie de son « adm inistra­
tion ». Le ministère Churchill, 
pris au complet, comptera tout 
comme les précédents, 40 à 50 
ministres sous-secrétaires d ’E­
ta t et autres.

On 11e s'en est pas rendu 
compte en France parce que 
M. Winston Churcilill n 'a  pas 
publié la liste d ’un coup, en 
bloc, qu 'au contraire, il r a  dé­
bitée de jour en jour, pa,r pe­
tites tranches et que. d ’ail­
leurs, il 11’a  pas réinvesti ceux 
des membres du précédent mi­
nistère qui conservaient leur 
poste dans le. sien.

Mais ir a concentré la con­
duite des affaires de guerre 
dans les mains d 'un  cabinet 
restreint composé de cinq hom­
mes sans plus, dont aucun 
sauf lord Halifax, n ’est char­
gé d’une gestion ministérielle 
et qui pourront ainsi se vouer 
tout entiers à la tâche cen­
trale de coordination et de di­
rection, tandis que chacun des 
ministres normaux gérera son 
départem ent spécial sous cette 
impulsion d'ensemble.

Les troupes hitlériennes ont 
sur les nôtres l'avance du cri­
me, déclare M. Robert Lazu- 
rick, dans La Justice :

Malgré cela, nos forces occu­
pent les emplacements prévus. 
La gigantesque bataille s’en­
gage. Elle connaîtra des alter­
natives de succès et de revers. 
Gardons la tète froide. Rappe­
lons-nous 1914-1913. Toutes les 
attaques commencèrent par 
l ’occupation des premières po­
sitions de l ’ennemi. Même 
quand l'entreprise devait se 
solder par un échec. Cela fut 
vrai pour nous sur la Somme 
et également exact pour le 
Reich, à Verdun. Cela s’expli­
que parfaitement.

L’armée qui décide d’une 
opération, la prépare longue­
ment ; elle sait, exactement, 
où elle veut frapper. Ei’e accu­
mule ses soldats et ses armes; 
elle bénéficie toujours de la 
surprise. La véritable guerre 
commence seulement quand la 
résistance s’organise. C’est à 
ce moment là que l’on peut 
juger du combat. Nous pou­
vons, cependant, en tirer déjà 
quelques enseignements. Nos 
chars d’assaut se sont rnesu- 

' rés avec ceux de l'ennemi. Il 
fallait stopper l’avance hitlé­
rienne en Belgique. L’expé­
rience a été concluante. Notre 
matériel est nettement supé­
rieur à celui de l'Allemagne. 
,Et quels mots trouver pour 
qualifier 1 admirable héroïsme 
de ces régiments de cavaliers 
portés qui conduisent ces 
tanks ?

Ce fut une charge légendai­
re, où s ’affirmèrent toutes les 
qualités de la race. Les cui­
rassiers, aux volants de leurs 
monstres d’acier, renouvelè­
rent les exploits historiques 
de leurs ancêtres. Alors, au ’im- 
porte un abandon ou un gain 
de terrain ! Est-ce que cela 
compte dans la guerre de mou­
vement ? Nos soldats et leurs 
chefs ne faiblissent Pas. Us 
consentent les plus grands sa­
crifices L’armement sert leur 
courage, comment n’aurions- 
nous pas confiance ?

On lit dans Le F igaro , sous 
la signature de M. d'Ormes- 
son :

Ainsi, il ne faut pas se dis­
simuler que la lutte qui est 
entamée sera dure et terrible. 
L’am pleur du front sur lequel 
elle se déroule la rend néces­
sairement difficile a suivre, dif­
ficile à comprendre, pleine de 
mouvements divers et de situa­
tions qui se modifient d ’heure 
en heure. Il nous faut donc 
être patients et n ’accueillir 
qu'avec réserve les nouvelles 
non contrôlées, surtout ne pas 
tirer de telle ou telle inform a­
tion, qu’elle soit favorable ou 
défavorable, des déductions gé­
nérales et hâtives. Car une ba­
taille qui met aux prisés des 
millions d’hommes, qui s ’étale 
sur des centaines de kilomètres 
et qui durera des jours, des se­
maines et peut-être des mois, 
échappe à nos habituelles me­
sures d ’appréciation.

Soyons donc patients, calmes 
et confiants. Travaillons de 
toutes nos forces, là où le des­
tin nous a placé, pour servir 
à notre manière. Et, surmon­
tons nos émotions individuelles 
pour nous fondre, d ’un seul 
cœur, d ’une même foi, dans la 
volonté de la nation.

U N  A I R  P U R . . .
est nécessaire aux faibles de la 
gorge et des poumons m ais pour 
purifier l’air rien ne peut rem­
placer la Pastille Sadler. Elle to­
nifie la gorge et le iarvnx, évite 
l’irritation et assure ia protec­
tion des voies respiratoires ; c’est 
de l’air pur en tablettes. La boî­
te : 6 fr. 35, tontes pharmacies.

Et pour se rendre compte à quel
point l’Amérique entière a foi en 
notre étoile, à quel point notre 
pays est considéré comme l’avant- 
garde du nouveau monde, il faut 
lire cet article de Dorothy Thomp- 
son ,1a journaliste la plus lue aux 
Etats-Unis :

Cinq millions de soldats fran­
çais et la flotte britannique, voilà 
ce qui se dresse, ce soir, entre 
les nazis et tout ce qui reste de 
la civilisation occidentale. Lors­
que vous savez cela, qu’importe 
que vous soyez à New-York ou à 
Paris ?... E t c ’est pourquoi, an 
crépuscule de ce premier jour, 
Paris dit à l ’Amérique : bonsoir ; 
dormez tranquille !

Quel plus bel hommage pour- 
rait on nous rendre ?...

Merci, Dorothy !...

GRANDES
CAUSES,
PETITS

EFFETS
Par En . GAMBARDELLA

I l d e v a it ê tre  é c r it q u e lq u e  p a r t  
q u e  le p re m ie r  C h a m p io n n a t de 
F ra n c e  de g u erre  c o n n a îtr a i t  des 
a v a ta rs  e t  des v ic iss itu d es  de  to u ­
te s  so rtes .

O n sa it, en  e ffe t q u e  le cou rs  de  
c e tte  ép reuve d a n s  le g ro u p e  N ord 
a  é té , b ie n  des fo is  in te r ro m p u  
p arce  q u e  c e r ta in e s  ligues se so n t 
m o n tré e s  p eu  co m p réh en siv es e t  
a u ss i p a r  su ite  d u  m a u v a is  tem ps.

T o u t de m êm e, la  C om m ission  
d ’o rg a n isa tio n  p e n s a it  ê tre  au  
b o u t  de ses p e in e s  ; elle a v a it  u t i ­
lisé  p o u r  en  te rm in e r  le p lu s  tô t  
possib le  avec c e tte  co m p é titio n , 
u n  m o y en  h é ro ïq u e , des m esu res  
ex cep tio n n e lle s  q u i n e  se j u s t i ­
f ia ie n t  q u e  p a r  le c a ra c tè re  ex­
c e p tio n n e l d es  év én em en ts  q u e  
n o u s  trav e rso n s .

E t ses m em b res se  f la t ta ie n t  de 
c o n n a ître  au  so ir t d u  d im a n c h e . 
12 c o u ra n t, le v a in q u e u r  d u  g ro u ­
p e  N ord, ce lu i q u i. q u in z e  jo u rs  
p lu s  ta rd , s e ra i t  opposé a u  v a in ­
q u e u r  d u  g ro u p e  S u d  q u i es t, ra p -  
pe lons-le , les G iro n d in s  d e  B or­
deaux .

I ls  c o m p ta ie n t sa n s  M. H itle r  e t 
ses p ro je ts  insensés.

C ar, q u e lq u e s  h e u re s  a u p a ra ­
v a n t, en  e n v a h is sa n t la  H o llande, 
la  B e lg ique  e t  le L u x em bourg , e t  
en  d é c h a în a n t ses av ions su r  cer- 
to in s  p o in ts  de  n o tre  te r r i to ir e ,  ce­
lu i-c i a  obligé l ’a u to r i té  m ili ta ire  
à  p re n d re  des p ré c a u tio n s  q u i  p e u ­
v e n t gên er b ien  des gens, m ais  
q u e  to u t  le m o n d e  ap p ro u v e  e t 
n e  p e u t  p a s  n e  p a s  ap p ro u v e r.

S am ed i so ir o n  a p p re n a it  q u e  
le m in is tè re  de  la  D éfense  n a t io ­
n a le  p ro h ib a it  to u te s  les ré u n io n s  
de  p le in  a ir  p o u v a n t a t t i r e r  s u r  u n  
p o in t  q u e l q u ’il so it, des a f f lu e n ­
ces co n s id é rab le s : les m a tc h e s  de 
fo o tb a ll  é ta ie n t  de ce n o m b re .

P a r  su ite , H avra is e t  R o u e n n a is  
n ’o n t p as p u  s ’a f f ro n te r  à  la  Ca- 
vée V erte  e t  a u c u n  m a tc h  de  fo o t­
b a ll n ’a  eu  lieu  en  F ra n ce .

Ce m a tc h  e s t  rem is au x  ca le n ­
des boches e t  n o u s  ne  sa u ro n s  q u ’à 
u n e  d a te  u lté r ie u re  q u i se ra  v a in ­
q u e u r  d u  g roupe N ord e t  q u i se ra  
c h am p io n  d e  F ra n ce .

A ccep tons ce p e t i t  m a lh e u r  avec 
b o n n e  h u m e u r . S i n o u s  n ’av ions 
q u e  ce lu i-là  à  d é p lo re r  !

** *
C e tte  décision  g o u v ern em en ta le  

a créé des s i tu a tio n s  q u e  'les j u r i ­
d ic tio n s  féd é ra le s  a u ro n t  à  ré so u ­
d re  en  fa is a n t  ap p e l à  ces p r in c i­
pes q u e  fe u  le ro i S alo m o n  m i t  en  
h o n n e u r .

V oulez-vous u n  exem ple ? Le 
S.O.M. a v a it  é té  in v ité  p a r  les G i­
ro n d in s  de  B ord eau x  à  a lle r  leu r  
re n d re  v is ite  le d im a n c h e  12 m ai. 
La veille, sam ed i, a v a n t  d e  <sp 
m e t t re  e n  ro u te , les M on tp é lié - 
ra in s  u n  p e u  im p re ss io n n é s  —  o n  
le s e ra i t  à  m o in s  —  p a r  l ’a tm o ­
sp h è re  u n  p eu  spécia le , té lé p h o n è ­
r e n t  à  B ordeaux  p o u r  savo ir s ’ils 
d e v a ie n t se m e t t re  en  ro u te  :
« M ais o u i. ré p o n d it  u n  des d ir i ­
g ean ts  bo rd e la is . O n vous a t te n d  
avec im p a tie n c e  e t  la lo c a tio n  s ’é ­
lève d é jà  à  13.000 fr. ».

Les M o n tp é llié ra in s  p a r t i r e n t  
don c . I ls  a r r iv è re n t  m êm e à  B or­
d eau x  ju s te  à  tem p s p o u r  a p p re n ­
d re  q u e  to u s  les m a tc h e s  e n  gé­
n é ra l, e t  le le u r  e n  p a r t ic u lie r ,  
é ta ie n t  in te rd its .

« La re n c o n re  n ’a p as  eu  lieu , 
a rg u m e n te n t  les G iro n d in s, p a r  
c o n sé q u e n t n o u s  n e  vous d evons 
r ie n  ».

•— P e rm e tte z , r é to rq u e n t les 
M on tpe llié ra is. n o u s  av o n s f a i t  des 
f ra is  p o u r  n o u s  re n d re  su r  vo tre  
in v ita t io n  à  B ordeaux . V ous n o u s  
en  devez p o u r  le m o in s le rem ­
b o u rse m e n t ».

La F é d é ra tio n  se ra  ap pelée  à  ju ­
ger ce litig e

** *
D u f a i t  de l ’in te rd ic tio n  d o n t 

le  p a r la is  p iu s  l ia n t ,  s ’év an o u is­
s e n t  b ie n  des p ro je ts .

P a r  exem ple, le g ran d  m a tc h  in ­
te rn a t io n a l ,  m a tc h  f ra n c o -a n g la is  
trè s  v ra ise m b la b le m e n t, q u i d e v a it  
se d é ro u le r  so u s p e u  à  P a r is  a u  b é ­
n é fice  d ’u n e  œ u v re  d ’e n t r a id e  e t  
q u i a u ra i t  opposé le C. A. P. à  u n e  
g ran d e  éq u ip e  ang laise .

J e  n e  p a rie  p as de  c e r ta in  p ro ­
je t  f o r t  s é d u is a n t  en  ap p a re n c e , 
m a is  im p ra tic a b le  en  fa it , q u ’a -  
v a ihn t caressé les avisés d ir ig e a n ts  
de l ’Ol de M arseille.

O n se so u v ie n t q u e , q u e lq u e s  
jo u rs  a v a n t  la  f in a le  de  la C oupe 
C h arles  S im on, l ’Ol. de M arseille  
a v a it  m is s u r  le ta p is  a œ  belle  
p ro p o sitio n . I l ne  s ’ag issa it d e  r ie n  
m oins q u e  de fa ire  r e n c o n tre r  les 
d eu x  f in a lis te s  de  la C oupe C h a r­
les S im o n  e t  les do u x  f in a lis te s  de  
la  C oupe d ’A n g le te rre . M atches 
a  1e r .  e t r e to u r  q u i  a u r a ie n t  lieu  
su c c e ss iv e m e n t en  F ra n c o  e t  en  
A ng le terre .

Q u e lq u es  co n frè re s  p ro m p ts  à  
s 'e x a lte r , a v a ie n t crié  : b ravo  e t  
g o u rm a n d a ie n t ceux  q u i a v a ie n t >3 
to r t  grave à  le u rs  yeu x  d e  n e  p as 
s 'ex c ite r  su r  ce p ro je t.

Q ue n ’y a v a ie n t- ils  reg a rd é  de  
p lu s  p rè s  ?

U s a v a ie n t  o u b lié  s im p le m e n t 
q u e  c e tte  a n n é e , p a s sa n t, en  ra iso n  
de  la  g u e rre  p ar-d e ssu s  to u s  les 
sacro  s a in ts  p rin c ip es , le s  p o n tife s  
an g la is  d e  la ba iie  ro n d e  a v a ie n t 
décidé q u e  la  C oupe d 'A n g le te rre  
se d is p u te r a i t  n o n  p a s  com m e 
d ’h a b i tu d e , se lo n  la  fo rm u le  d e  la  
Coupe, m a is  p a r  m a tc h e s  a lle r  e t  
r e to u r.

O r, a u  m o m e n t où se d é ro u la it  
en  F ra n c e  la  f in a le  d e  la C oupe 
C harles S im on, la  C oupe d ’A ngle­
te r re  e n  é ta i t  à  p e in e  à  ses 16» d e  
fin a le . I l  y  a v a it  d o n c  a v a n t que  
n e  fu s s e n t  c o n n u s  les f in a lis te s  d e  
c e tte  ép reu v e  au  m o in s  h u i t  m a t ­
ches à  jo u e r .

H u it  m a tc h e s . c ’es t-à-d ire  h u i t  
d im an ch es , en  a d m e t ta n t  q u ’o n  n e  
jo u â t  q u e  c e t te  co m p é titio n .

H u it d im a n c h e s , c ’e s t-à -d ire  deu x  
m ois.

D eux m ois, c ’es t-à -d ire  u n  ré su l­
t a t  f in  ou co m m e n c e m e n t ju i l .b t .

Le p ro je t  m a rse illa is  11’a u r a i t  
d o n c  p u  recev o ir s a  r é a lisa tio n  
q u ’a u x  e n v iro n s  d u  ]4 ju i l le t .

C ’est ce q u e  la  com m ission  d u  
c h a m p io n n a t d e  F ra n c e  sa isie  d e  
la  p ro p o sitio n , a s ig n a lé  a u  B u re a u  
féd é ra l so u s  u n e  fo rm e  h u m o r is t i ­
que , en  d é p it  de  sa  séch eresse  ap ­
p a re n te  : « L a C om m ission  d u
c h a m p io n n a t d e  F ra n c e  tr a n s m e t  
la  p ro p o sitio n  au  B u re a u  fé d é ra l 
en lu i f a is a n t  se u le m e n t re m a r­
q u e r  q u e  la  C oupe d 'A n g le te rre  se 
d isp u te  p a r  m a tc h e s  a lle r  e t r e to u r  
e t q u ’e lle  en  e s t a c tu e lle m e n t à  ses 
16' de  f in a le . »

Le B u re a u  fé d é ra l q u i e s t in a c ­
cessib le  n i à  la  log ique  n i  à  l ’h u ­
m o u r  a tr è s  b ien  com p ris , e t t o u t  
en  e x p r im a n t des reg re ts  polis, il 
a é té  d ’avis q u ’il n 'é t a i t  p a s  p o ss i­
ble de ré a lise r  ce b e a u  rêve.

Q u a n d  l ’a c tiv ité  de la  ba lle  ro n ­
de rep re n d ra - t-e lle  ?

C’est b ie n  d if fic ile  à  d ire .
C ar c e la  é q u iv a u t  à se  d e m a n d e r  : 

« Q u a n d  la  s i tu a tio n  g én éra le  per- 
m o ttra ^ t-e lle  à  d e s  r é u n io n s  de  
p le in  a i r  d e  se d é ro u le r  en  to u te  
t r a n q u i l l i té  ? »

—  Q u an d  les a rm ées  a lliées a u ­
ro n t  in f lig é  a u  F ü h re r  e t  à  ses 
h o rd es le c h â t im e n t  q u ’ils  m é ri­
te n t...  « F o rm u lo n s  le so u h a it  e t  
l ’espo ir q u e  ce se ra  tr è s  b ie n tô t . »

Cyclo-tourisme

CYCLO TOURISME HYDRO

LE ROLE DE L’UNION 
SPORTIVE

DE L’ENSEIGNEMENT 
PRIMAIRE (U.S.E.P.)

La création de l’U. S. E. P. 
consacre, eu le consoli.a'ant et en 
l'am éliorant, un état de fait ins­
titué depuis des années par l’U. 
F.O.L.E.P., avec ses Commis­
sions scolaires ; il n ’empèehe 
que d ’aucuns diront : « Encore 
une organisation sportive ! Les 
organisations existantes, si di­
verses, 11e suffisent donc pas ? »

Pour répondre à cette ques­
tion, il suffit d ’envisager l ’état 
du sport français après cin­
quante a n s d ’efforts.

Né dans l’Université avec Pas- 
ohal, Grousset, Reicliel, etc..., le 
sport français eut longtemps 
pour idéal le sport am ateur des 
grandes Universités anglaises. 
C’était le temps de l ’U.S.F.S.A. 
et de sa « blanche hermine ».

Vint le succès ; les partis poli­
tiques, de droite notamment, 
créèrent des Fédérations où le 
sport _  détourné de sou but — 
n o ta it guère, en fait, qu’un 
moyen de recrutement.

L ’U.S.F.S.A., m al dirigée, in­
souciante de sa mission éduca­
tive, attaquée par aile presse 
puissante qui avait intérêt à di­
viser pour régner, incapable de 
s’adapter aux nécessités de son 
développement, trahie par liei- 
çhel lui-même, fut, finalement 
ecartelée e,i autant de Fédéra­
tions que de sports.

(.le lu t la voie enfin ouverte 
au  professionnalisme tant sou­
haité ; ce fut la fin de l’unité 
de doctrine et de conscience du 
sport français.

Si, techniquement les Fédéra­
tions sportives ont fait œuvre 
utile ; s'il est juste que leurs rè­
glements sportifs soient adoptés, 
d ’autre part, leur œu ’re est mi­
née par l’argent. En football, 
seules comptent les épreuves de 
trente _ équipes professionnelles 
recrutées par tous les moyens ; 
les autres clubs s ’agitent dans la 
nuit. En rugby, il a fallu  le 
refus des Anglais de jouer avec 
nous pour qu’un peu d ’ordre soit 
remis dans la maison. Les 
joueurs de tennis rêvent des ca­
chets de Tilde ri et Cochet. J.a 
Fédération d’AthlétLme se dé­
fend le mieux parce qu’elle ne 
fait pas de recettes.

Mais surtout, les Fédérations 
ont perdu leur idéal jadis com­
mun. Chaque Fédération a son 
point de vue et sa doctrine. Le 
seul lien qui les relie, le Comité 
National des Sports, est composé 
de Fédérations iOuv naines qui 
n ’acceptent aucun pouvoir supé­
rieur au leur. La Fédération de 
Rugby l’a bien montre. Le Co­
mité National des Sports est et 
sera toujours un organisme in­
existant, qui ne peut subsister 
qu’à la condition de ne rien 
faire.

Dans cet état, les Fédérations 
se bornent à  peu près à organi­
ser leurs championnats. S'inscrit 
qui veut dans les clubs. P rati­
que qui veut, n ’importe quel 
sport. Pas d’éducation physique. 
Pas de sélection dirigée. Pas 
d’éducation sportive non plus.

Tiré entre l’argent et la poli­
tique, le sport de notre pays a 
perdu s,a voie royale vers l’épa­
nouissement en santé et en 
beauté de la jeunesse française.

L’auteur de ces lignes constate 
ces faits sans amertume. Tout 
est difficile. Beaucoup ont tra­
vaillé de leur mieux. Mais Ton 
comprend sans peine le rôle im­
mense que peut jouer l’U.S.E.P. 
dans le sport de notre pays.

M. Loisel Ta écrit en termes 
excellents : « Notre grande orga­
nisation, qui a  délivré, au cours 
de l'année sporti 7e, 95.000 Bre­
vets sportifs populaires, a été 
ainsi à même (le constater que 
les adolescents, en quittant les 
bancs de l’école, se trouvent im­
médiatement et sans transition 
livrés aux dangers du sport de 
compétition sans avoir été initiés 
aux disciplines nécessaires rie la 
pratique sportive. La nécessité 
nous est alors apparue d 'organi­
ser cette initiative dès l’école, en 
dehors de la classe, mais en col­
laboration avec les maîtres et 
sous leur surveillance. C’est à 
cette idée que répond la création 
de l ’U.S.E.P. »

« Ecole sportive », voilà ce que 
doit être chaque club de l’U.S. 
E.P., véritable annexe de l’école 
communale.

Ecolo sportive, «’est à-dire cen­
tre d ’initiation aux techniques de 
chaque sport avec toutes les con­
séquences que ce mot de « tech­
nique » comporte : sélection, sur­
veillance médicale, ; arnet de 
santé, préparation physique, dé­
composition et progression d'es 
gestes.

Ecole sportive, c’est-à-dire aus­
si centre d ’initiation morale, 
centre de discipline, de loyauté, 
de propreté physique, de beauté! 
rie respect du corps, de maîtrise 
individuelle et d'e joie

Car, pour faire un homme bien 
portant, l'éducation physique 
suffit. Mais le sport, c’est, par 
dessus tout, une éducation mo­
rale. Lé sportif veut gagner dans 
les luttes où il prend part. Mais 
H ne peut le faire qu’en ne tri­
chant jamais. C’est une consé­
quence capitale pour la forma­
tion de toute la  vie.

Quand chaque école commu­
nale de garçons et fie filles au ra 
son club de TU. S. E. P., club 
omnisport, club laïc, alors, la 
question sportive en France sera 
prise par le bon bout ; alors, les 
enfants seront sélectionnés, sur­
veillés, éduqués physiquement et 
moralement ; alors, devenus ado­
lescents, ils pourront sans crain­
te s'engager dans les compéti­
tions sportives ; alors, une jeu­
nesse loyale et saine grandira ; 
alors seulement sera réalisé le 
rêve de Grousset et de tous ceux 
qui, vers la fin de l’autre siècle, 
ont appelé la France au sport.

Dr PILLET.
Du, Bulletin d'informations de 

l ’Ufolep.

les membres disponibles dans la 
région.

Nos sorties se feront tous les 
dimanches. Rendez-vous au sié­
gé social, 14, rue Blatin, à 7 heu­
res. Au départ, seront fixés l’iti­
néraire collectif ou les itinérai­
res individuels, avec point de 
rassemblement pour le déjeuner ; 
les sorties du samedi soir ou

Pendant la durée des hostilités.
notre société fonctionnera avec reunions.

Jours renés set ont décidées aux
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Augustin DUPRE
1 7 4 8 - M I 3 3

Dans le groupe si intéressant 
des grands graveurs en médail­
les stéphanois, Augustin Dupré 
occupe une place prépondérante 
qu’il mérite, comme ses rivaux, 
par son talent et par un labeur 
acharné. Comme eux aussi, il 
é tait issu d ’une famille modeste. 
Son père, Jean Dupré, établi maî­
tre cordonnier, époux de Elisa­
beth Peyret, n ’était pas bien r i­
che lorsque, le 16 octobre 17-48, il 
nérita d ’un garçon. Quand cet 
enfant fut en âge de pouvoir ap­
prendre à lire, il devint élève de 
Tune des écoles où les Frères 
accueillaient gratuitem ent la pro­
géniture des classes populaires. 
Dans ces conditions, la mise en 
apprentissage ne pouvait ta r­
der.

A ses débuts, notre futur gra­
veur général des Monnaies ne 
parut pas doué de brillantes dis­
positions. Chez les Frères, il était 
toujours, paraît-il, le dernier de 
sa classe. Après quelques mois 
passés dans l’atelier d ’un fabri­
cant d ’armes, le jeune Augustin 
alla suivre les cours de Jacques 
Olanier, qui s'intéressa à lui, put 
secouer son inertie et parvint à 
lui faire prendre goût au dessin 
et à la gravure. Aussi, lorsque 
l’apprenti atteignit sa vingtième 
année, il voulut partir à Paris 
sous prétexte de faire son tour 
de France. Pour tout viatique — 
et cela peint bien la situation 
de sa famille. — n emportait 
deux paires de chaussures, œu­
vres et cadeaux de son père, plus 
un rouleau de six livres en piè­
ces de six liards, que sa mère 
avait glissé dans son baluchon. 
Il ne prit pas le chemin le plus 
court pour arriver dans la ca­
pitale et alla, d’abord, à Lyon, 
où il fit un séjour crofitable car 
— a pu écrire nu de ses biogra­
phes. — « jusqu’alors son édu­
cation artistique avait été essen­
tiellement industrielle. A Lyon, 
elle s’élargit et il s’y trouva en 
face du grand art. »

Quand notre Stéphanois fut de­
venu Parisien, les corporations 
étaient soumises à des règle­
ments. sévères Malgré son habi­
leté de ciseleur, déjà assez 
grande, il dut entrer chez un ar­
m urier comme apprenti au pair, 
c’est-à-dire logé et nourri. Il ne 
pouvait d e v e n i r  compagnon 
qu’après un stage de six mois 
Heureusement, il eut alors la 
chance que l’ambassadeur d’Es­
pagne, venu commander des gar­
des d ’épées à son patron, visita 
l’atelier, s’intéressa à son travail, 
et le désigna pour exécuter son 
ouvi âge. nés reglements s'y op­
posant, l'am bassadeur reprit sa 
commande et la confia à Augus­
tin auquel il donna les moyens 
de travailler chez lui, ce à quoi 
lesdits règlements s’opposaient 
aussi. Le jeune ouvrier dut donc 
utiliser ses nuits pour accomplir 
sa tâche. Cela lui permit rie con­
sacrer ses journées à compléter 
son instriic ion encore très rudi­
mentaires, Il put ainsi s’intéres­
ser à la sculpture ei fréquenta 
l’atelier de Pajou. où il se lia 
avec Jacques-Edmond Dumont 
qui, pour sceller leur amitié, lui 
demanda plus tard, en avril 1801, 
d’être parrain de son fils. Augus­
tin Dumont marcha brillamment 
sur les traces de son père, il est 
l ’auteur du Génie qui surmonte 
ta Colonne de Juillet et fit, en 
1833, le buste de Dupré dont le 
p âtre est au musée Carnavalet.

Enfin Turgot, nommé ministre, 
s’empressa d’abolir maîtrises et 
jurandes, ce qui permit à Dupré 
de travailler chez lui. en toute 
liberté. Dès Tannée 1776. les mé­
dailles qu’il exposa au Salon du 
Colisée, commencèrent sa répu­
tation, le classèrent parmi les 
meilleurs médaillistes de l’épo­
que, ■ et lui valurent des com­
mandes officielles.

Passant les étés dans la petite 
maison de plaisance qu’il pos­
sédait à Auteull, Dupré se trou­
vait voisin de Benjamin Frank­
lin et fit connaissance avec le 
philosophe américain qui, com­
me lui, venait à pied, à Paris, 
tous les matins. C’est par l’en­
tremise de Franklin qu’il obtint 
des Etats-Unis la commande 
d’une médaille symbolisant la 
Liberté américaine et composa, 
à cet effet, en 1783, une ma­
nière de chef-d’œuvre que la 
France adm ira autant que l’Amé­
rique. Ce succès permit à  Frank­
lin d'être à nouveau utile à son 
voisin en lui commandant la 
médaille que les Etats-Unis vou­
laient offrir au général Green, 
ouvrage bientôt suivi par ia mé­
daille pour le général Morgan 
et par celle pour Je contre-amiral 
John Paul Jones. Entre ces trois 
ouvrages, Dupré avait modelé le 
médaillon de Benjamin Frank­
lin, qui allait retourner dans son 
pays. Ces travaux pour l’Améri­
que et ia belle médaille offerte 
pa» la Provence à l’intendant 
Gallois de Latour, amenèrent la 
notoriété de Dupré et lui valu­
rent d ’être nommé adjoint au 
graveur général des Monnaies, 
B. Duvivier.

La médaille du Cultivateur T.a- 
borieux. pour un prix d’agricul­
ture, celle du bailli de Suffren. 
celle commémorant la prisp de 
la mairie de Paris par le Tiers- 
Etat le 15 juillet 1789, le «sceau 
de la nouvelle municipalité que 
lui commanda Baillv enfin, fins 
1790 la série de médailles pour 
les fêtes de Fédération et d’au­
tres interprétations des idées ré­
volutionnaires, portèrent à son 
anogée le talent de notre Sté­
phanois.

L’anarchie inouie qui régnait 
à cette époque, dans les divers 
hôtels des Monnaies, invita Du- 
pré à réclamer la  réforme com­
plète de cett.p adm inistration. La 
brochure violente 'qu’il publia 
à cet effet eut un grand retentis­
sement et lui attira de vives a tta ­
ques, mais la Constituante lui 
donna raison Une loi d’avril 1791 
m it au concours l’emploi de gra­
veur général et le choix des mo­
dèles des nouvelles monnaies. 
Dupré se m it sur les rangs des 
concurrents et remporta une dou­
ble victoire. T,e prix pour la g ra­
vure était de 1.500 livres, que 
l'heureux lauréat offrit à la  Na­
tion. Dans son nouveau poste, 
notre Stéphanois fournit un la 
heur considérable. Il pxéeuta. 
notamment, ces deux belles piè­
ces : l ’êcu et le sou de Tan TV. 
qui popularisèrent son nom. Mais 
— a dit son biographe. Ch Sau­
nier — « Dupré était bon. maïs 
fruste ; il avait, de son pays, le 
don de ténacité et le besoin d’a r ­
river. Sa situation, tout à coup 
considérable, devait lui faire des 
ennemis Par ces temps passion 
nés. çenx-c’ trouvèrent des alliés 
dans v-s •• t 'san P de l'ancien ré­
gime c  parmi les amis de l'an ­

cien graveur Duvivier. s Aussi, 
l’ut-il destitué d ’une manière peu 
élégante. Sans qu’il fut prévenu, 
un décret du 13 mars 1803 con­
fiait ses fonctions à Pierre-Joseph 
Tiolier, élève de Duvivier.

Rendu à la vie privée, Augus­
tin Dupré ne se repose pas sur 
ses lauriers. 11 continua à pro­
duire et s'intéressa à des tra­
vaux industriels, voire même à 
la stéréotypie, avec les Didot. Il 
avait 80 ans lorsqu’il reçut, en­
fin, la croix de la Légion d’hon­
neur.

Quand la mort songea à cet in­
fatigable travailleur, elle vint Je 
surprendre dans sa propriété 
d’Armentières, près de Meaux, 
ancien château des archevêques 
de Paris, qu’il avait acheté le 
31 mars 1793, pour 124.900 livres 
(en assignats). Il s’y éteignit le 
30 janvier 1833, veuf, depuis 1820. 
de 'Reine-Joséphine Lochard, qu’il 
avait épousée vers 1801, et lais­
sait deux fils : Augustin-Appelle, 
âgé de trente-deux ans, étudiant 
en pharmacologie, qui vécut 
longtemps à Montrouge, et N’ar- 
cosse-Alexandre, décédé plus 
tard, à 26 ans, à Montpellier, 
après une vin désœuvrée Sa fille 
Elisabeth-Sophie, mariée à Henri 
Didot fils, était morte avant son 
père, le 26 m ars 1826.

Augustin Dupré fut inhumé 
d’abord dans la propriété d’Ar­
mentières. Quand celle-ci fut 
vendue par les héritiers, en 1836. 
le corps fut transporté au cime­
tière, devenu peu après jardin 
public. Le médaillon que son ami 
et compatriote forézien, Louis 
Jaley, avait exécuté pour le tom­
beau. est au musée de Saint- 
E tenne, avec une collection de 
monnaie et médailles offerte 
par l’un des fils de l’artiste. TI 
existe aussi un buste de Dupré, 
par son filleul Augustin Dumont, 
dont le plâtre est au musée Car­
navalet. avec le beau médaillon 
par David d’Angers.

Comme médailleur, Augustin 
Dupré eonqui dans cet an. une 
première place et, comme cise­
leurs. il a mérité cette apprécia­
tion dp son autre compatriote. 
André Galie : « Dupré est le père 
de la ciselure, il a forcé la na­
ture ».

La ville de Saint-Etienne, qui 
a donné son nom à une avenue, 
peuT donc être justement fière 
du fil< du maître cordonnier de 
1748. Avec les deux paires de 
souliers nue son père lui donna, 
ioi's de son départ, pour Lyon et 
Paris. Augustin Dupré fit un 
joli chemin, le long duquel il 
récolta une assez belle fortune 
et la cél’brité.

Antonin LUGNTFjR.

Q u o i  d e  p lu s  u t ile  ?

Vous l’avez deviné : il s ’agit 
de piles électriques... plus que 
jam ais la lumière est indispen­
sable. Ayez soin d ’avoir toujours 
à portée de la main votre boîtier 
muni d’une Pile Hvdra si vous 
tenez à avoir une pile qui « m ar­
che ». Car, parmi tant de pro­
duits douteux vous avez reconnu 
les qualités de la Pile Hvdra.

Pour bien conserver votre pile 
de poche, évitez

qui perdent une partie 
de leurs qualités avec le temps.

La Pile Hvdra ne prétend pas 
défier le temps ; son unique 
souci est, de fournir des produits 
impeccables et de satisfaire au 
mieux toutes les demandes qui 
lui parviennent.

Tirages Financiers
CANAL 1>E PANAMA 
(B ons e t o b lig a tio n s)

Le n» 109.568 gagne 250.000 fr. 
Le n" 1.458.787 gagne 100.000 f r  
Le n" 787.731 gagne 10.000 f ra n c s  
Le n" 1.722.828 gagne 5.000 fr. 
Les c in q  n u m é ro s  su iv a n ts  ga­

g n e n t c h a c u n  2.000 f ra n c s  : 276 331 
444.556. 445.379. 1.868.629, 1.995.195] 

Les c in q u a n te  n u m é ro s  su iv a n ts  
g a g n a n t c h a c u n  1.000 f ra n c s  
52.589, 62,649, 151.683, 168 734,
198.500. 199.003, .252.948, 261.315
270.877, 305.460, 320.898. 334.086,
433.630, 434.473, 439.016, 460 062,
555.091. 609.993. 697.124, 817 575,
852.487, 892 447, 927.285, 929.684,
934.871. 956.730. 972.246, 1.173.544 
1.210.679, 1.249.270, 1.319 269,’
1.399.548. 1.457.673, 1.506.898,
1.523.471. 1.533.351, 1.545.631,
1.546.889, 1.570.048, 1.615.599
1.763.107, 1.809.570, 1.840.751,
1.892.102, 1.893.668, 1.953.104,
1 968.798, 1.975.091, 1.990.832,
1.996.395

2.475 n u m é ro s  rem b o u rsés  p a r  
400 f ra n c s .

Nausées
Etourdissements

uiiU HU I IIC tic
pas), j ’avais des vertiges, 
nausées, des maux de tête, 
brûlurese d'estomac, des fera 
tâtions de _ l ’intestin. Je dé­
faire attention à ma nourrit 
car mes malaises augmenta 
si je mangeais des œufs, du < 
colat,. des fritures, des conser 
J émis toujours fatiguée et : 
veuse. Ayant lu sur un joui 
que tous ces maux venaient, 
101e et nue l ’Hépascol Fram 
les faisait disparaître, j ’ai ess 
ce remède. Bien m ’en a pris 
depuis je me porte parfa 
ment,. » (Lettre G 6S6.)

Chaque fois que le foie est 1 
fade, paresseux ou fatigué F 
pascol François fait, mervei 
l'.ssayez-en un flacon, 12 frfl 
et lO fr. 15 toutes pharmacie

Plus d oxygène 
dans votre sang,
et dites adieu à votre fatigue.

L,es g lobu les rou îtes d u  sang  o n t 
p o u r  rô le  d e  t r a n s p o r te r  l'oxvgêne 
d a n s  le corps St vous ê tes  fa tig u é  
nerveux , sa n s  courage . Irr ita b le  si 
vous passez  des n u i t s  b lan ch es 
c ’e s t p a rc e  q u e  vo tre  sang, tro p  
P auvre  en g lobu les rouges, m an q u e  
d ’oxygène — ce v é rita b le  p o r te u r  
de vie Alors vos re in s , foie, es to ­
m ac In te s t in s  s’en re s s e n te n t vos 
n e rfs  se d é tr a q u e n t  Voilà p o u r­
qu o i vous ê tes  d ép rim é  e t c o n ti­
n u e lle m e n t fa tigué .

A ttaq u ez-v o u s à la cause  de  ces 
m alaises. F a ite s  u n e  cu re  de PI­
LULES PINK p o u r  rég én ére r vo tre  
sang . Les P ilu le s  P in k  c o n tie n n e n t 
d u  fe r a ss im ilab le  E lles m u lt i ­
p lie n t  les g lobu les rouges e t  fo u r ­
n isse n t a in s i à vo tre  sang  l’oxygène 
d o n t  11 a u n  si g ran d  besoin . Com ­
m encez a u jo u rd ’h u i vo tre  cu re  de 
Pilulv* P ink  Vos m alaises d isp a ­
r a î t ro n t  vous vous se n tire z  to u t  
rag a illa rd i — Pilu les P ink  to u tes 
p h a rm ac ies . 10 fr. 60 la  boita .

J o l i

%

te in t  I
Oui, mais eîie ne connaît 

pas la CONSTIPATION
Ce délicieux t e in t  fra is , elle 

le d o it à  la  ré g u la rité  de son 
In te s t in . S on  sang  c ircu le  si p u r  
sous sa  p e a u  sa in e  e t  douce !

Ceci p arce  q u ’elle n 'a t te n d  
Jam ais d ’ê tre  constip ée  p o u r 
p ren d re  u n e  exquise in fu s io n  
de T h é  de la  S œ u r Borel, lax a ­
t i f  e t  d é p u ra tif  m erveilleux , 
q u i lu i  ap p o rte  la  sen sa tio n  
d ’ « Une Jeunesse nouvelle ».

ETAT CIVIL 
DE SAINT-ÉTIENNE

DECES DU 15 MAI 1940
Oranger Marie-Catherine, 81 ans, 

sans profession, rue Henri- 
Déchaud, 02 bis, veuve de 
J.-M. üuplay.

Gondol Baptiste. 70 ans. m ar­
chand étalagiste, rue Henri- 
Gonnard, 5.

Aullen Marie-Léonie, 19 ans. 
sans profession, impasse Mon­
tesquieu maison Frachon.

Roy Eugénie-Joséphine, 93 ans, 
sans profession rue du Treuil, 
n° 121 veuve de J.-B. Laine. 

Btighon Cécile-Augustine, 71 ans, 
sans profession, rue Désiré- 
C)au,de 64, veuve de Jules 
Laforge.

Sustar Antoine, 47 ans, mineur.
rue du Puits-Thibaud, bât. 3. 

Bavunann Louise-Emma, 47 ans. 
sans profession, 2, rue Des- 
joyaux. épouse de Achille Lo- 
viat.

Rascle Paul, 01 ans. veloutier.
rue Désiré-Claude, 73.

Meiller Jeanne, 5S ans, sans pro­
fession. rue Amouroux, 15, 
épouse de Antoine Scheffer.

NAISSANCES
Dubesset Jeannine-Solange. — 

Martin Chantal-Marie-Claude. — 
Bonnefoy Marie - Thérèse. — 
Bourgin Ginette-Orphée. — Gi- 
bert Maurice-Roger. — oRbert 
Maryse-Antoinette. — Bochenck 
Sophie.

Funérailles du 16 Mai

Martin Catherine, 64 ans, de­
vant cimetière Soleil, 11 h. 15. — 
Hébé Louis, 67 ans. église Ste- 
Marie, 9 h 15. — Dupuy Nico­
las, 25 ans, église St-Charles, 
9 h. 15. — Jayol Marie, 79 ans. 
rue de l’Industrie, 5, 10 h. — 
Granger Marie, 81 ans. église 
Ste-Thérèse, 9 h. — Béraud Ca­
therine. 78 ans, église St-Enne- 
mond, 9 h. 15. — Roy Eugénie, 
92 ans, rue du Treuil. 121, 8 b . — 
Aullen Mârie. 19 ans, impasse 
Montesquieu, maison Frachon, 
1.4 heures 30.

AVIS DE DÉCÈS
S t-P o iirça in -su i’-Sioule. — Vous 

ê tes  p rié  d ’a ss is te r  au x  obsèques de 
M onsieu r J e a n  CHANOT

décédé d an s  sa  75» an n ée . Les ob­
sèques a u ro n t lieu  le je u d i 16 m ai 
a  15 h eu res , en  l'ég lise  de S t-P ô u r- 
ça in . R é u n io n  a u  dom icile  m o r­
tu a ire . ru e  C adore t, à  14 h e u re s  45 

De la  p a r t  de  : M me e t M. G il­
b e r t  C h a n o t, in s t i tu te u r ,  ses e n ­
f a n ts  ; M. R ené C h an o t, so n  p e tit-  
fils , e t de to u te  la  fam ille .

Il ne  se ra  pas envoyé de le ttre s  
de fa ire -p a r t, le p ré se n t av is en  te ­
n a n t  lieu .

BOURSE DE PARIS
P a rq u e t  (à te rm e)

3 %: 70,25 ; 4 % 1917, 77,75 ; 
4 % 1913, 75,80 ; 5 % 1920, 110,75 ; 
4 % 1925, 180,25 ; 4 1/2 % 1932 A, 
83,25 ; 4 1/2 % 1932 B °  82,95 ; 
4 1/2 % 1937, 212. — O b lig a tio n s 
T résor 4 1 /2 1933, 960. — O bliga­
t io n s  T réso r 4 % 1934, 895 —  O bli­
g a tio n s  T réso r 5 % 1935, 990. —
O u tillag e  N a tio n a l 4 1/2 % 880 __
O b lig a tio n s 4 % 1936 B, 128.60. —
B ons T réso r 4 1/2 % 1934, 1.025 __
B ons T réso r 4 % 1935, 1.033 —
C aisse A u tonom e, 898. —  B a n q u e  
de F ra n ce , 7.410. —  B a n q u e  de 
lT ndo-O hine , 7.775. —  B a n q u e  de 
P aris , 890. —  U n io n  P a ris ien n e , 
481. —  C om pagnie  A lgérienne,
1.206. —  C o m p to ir d 'E scom pte , 695.
—  C réd it F o n c ie r, 2.912. —  C réd it
L yonnais, 1.590. —  S ocié té  G éné­
ra le , 785. ■— F o n c iè re  L yonnaise, 
L yonnaise  d es E aux , 1.155. —  Gé- 
d e  fo n d .) , 9.700. —  E st, 681. —  
692. —  S uez (a c tio n ) , 12.400, (p a r t  
n é ra le  d ’E le c tr ic i té , 1.460 —
T h o m so n -H o u sto n , 297. —  S ch n e i­
d e r  (Le C re u so t), 1.650. —  L ens, 
314. —  V icoignes-N œ ux, 600. — 
C om pagnie  F ra n ç a ise  d es P étro le s , 
Boléo, 82,50. —  Le N ickel, 1.270 — 
1.025. —  U gine, 1.880. —  K ali S te- 
T hérèse , 825. —  K u h lm a n , 870. — 
G afsa , 940. ■— P ro d u i ts  ch im iq u es 
Aies. 1.880. —  R h ô n e-P o u len c , 1.075.
—  S a in t-G o b a in , 2.510. —  C har­
g e u rs  R é u n is , 116. —  C itro ën , 581.
—  P eu g eo t, 485. —  R a ff in e rie s  Say, 
905. —  O b lig a tio n s  Y oung  5 1/2 %, 
95. —  B elg ique  5 1 /2 % 1934, 1.750.
—  T u rc  7 1/2 %, 320. —  B a n q u e  
O tto m a n e . 550. —  C réd it F o n c ie r  
E g y p tien , 3.160. —  G edu ld , 1 555.
—  M o n té ca tin i, 145. —  R io-T in to , 
2.200. —  A zote (n o rv ég ien ), 900. — 
R oyal D u tc h  1/10, 3.840. — Sucre­
r ie s  E gypte , 947.

B a n q u e  (à  te rm e )
C am bodge, 230. — C a n ad ian  

Eogle, 68,50. —  C a o u tch o u cs, 155.
—  O h arte red , 188. —  C row n M ines.
2.675. —  De B eers, o rd in a ire , 1.180; 
P ré fé r  , 1.690. —  E a s t R a n d , 440. — 
Franco-W yo'm ing, 220. —  G old-
fie lds. 744. —  M ékong, 106. —  Mexi- 
c a n  Eagle, o rd ., 59. —  M ichelin , 
1.230. —  P ad an g , 830. —  P h o sp h a ­
te s  C o n s ta n tin ^ , 374. —  P h o sp h a ­
te s  M ’D illa . 219. —  P h o sp h a te s  
T u n . E n g ra is  ch im iq u es. 210. — 
R a n d  M ines, 1.400. —  S hell T ra n s­
p o r t , 650. —  S u b  Nigel, 2.020 — 
T an g an y ik a , 40.50. —  T h ars is ,

Un vin cher 
pas indispensable
pour préparer rie la 
QUINTONINE

P r é p a r e z  votre Quintonine 
avec votre vin de table ordi­

naire. Il suffit très largement ; 
La Quintonine améliore le vin.

D ’un litre de vin, un flacon de 
Quintonine fait instantaném ent 
un litre de savoureux fortifiant.

Un verre à madère de cette excel­
lente préparation avant chaque repas, 
et les forces reviennent avec l’appétit, 
le sommeil et l’entrain. En vente dans 
toutes les pharmacies, 5 f. 85 le fiacen.

Avis aux ÂuîomoMïistes
Soucieux d ’éviter toute confu­

sion dans l’esprit du public, les 
organisations syndicales de l ’In­
dustrie du Pétrole rappellent aux 
usagers que la vente des super­
carburants se trouvant suspen­
due depuis le 1er janvier 1940, les 
pompes débitant avant cette date 
du super-carburant débitent ac­
tuellement du carburant-auto.

Les automobilistes sont donc 
mis en garde contre lesagisse- 
ments de certains intermédiaires 
qui tendraient à faire croire 
qu’ils sont en mesure de leur 
fournir du super-carburant,

331,50. —  T ra n sv a l L and , 178 
K a ta n n a  p rïv ., 4.005.

P a rq u e t  ( c o m p ta n t)
3 % p e rp é tu e l, 70.50 ; 3 % am o r­

tissab le , 84,15 ; 4 % 1917, 77,70 - 
4 % 19i8, 76 ; 5 % 1920 a m o r t is ­
sab le . 110,75. —  R e n te  or. 180,30.
—  6 % 1927, 83.25. —  O b lig a tio n s  
d é cen n a le s  22-23, 82,80. —  P T T  
5. %, 504. —  P. T. T. 4 1 / 2, 465. —  
C réd it N a tio n a l 1919, 535 ; 1920, 
515 ; 1922, 540 ; ja n v ie r  1923. 528; 
ju in  1923. 530 ; 1924. 549 ; 1934, 
1.015. —  B a n q u e  de F ra n ce , 7.500.
—  B. N. C. I., 617. —  B a n q u e  d e  
P a ris , 877. —  C ré d it C om m ercia l 
de  F ra n ce , 525 —  C ré d it F o n c ie r, 
2.940. —  C ré d it L yonnais, 1.580. —■ 
S ocié té  G énéra le , 792. —  B a n q u e  
In d o c h in e , 7.500. —  Suez, 12.30(1
—  T ho m so n . 300. —  P éch in ey , 
1.891. —  Air L iq u id e , 1.225 ; p a r t ,  
6.450. —  F o n c ie r  L yonnais, 690. —  
L yonn a ise  des E aux , cap., 1.180 ; 
jo u issan ce , 970. —  L oire e t  C e n tre , 
349 —  E nerg ie  In d u s tr ie lle , 945. — 
F o rc e  M otrice  d u  R h ô n e , 658. —  
G az de  Lyon, 370. —  A ciéries F ir-  
m iny . 205. —  C h â tillo n -C o m m en - 
try . 1.799. —  S c h n e id e r  (Le C reu­
so t) ,  1.700 ; C o m m e n try , 1.270. — 
M o n tra m tu r t,  810. ■— S t-E tie n n e , 
o rd in a ire , 260. —  B lanzy , 1.290. — 
Soie Iz ieux , 1.150. —  R h ô n e  P o u ­
lenc , 1.050. —  A gence H avas, 406.
—  B e rg o u g n an , 660. —- D u n lo p . 682.
—  N ouvelles G aleries, cap., 408 ; 
jo u issa n c e , 209.

V ille de P a r is  1871, 382 ; 1875, 
453 ; 1876, 466 ; 1892. 215 ; 1894- 
1896, 221 ; 1898, 275 ; 1899, 245.50; 
1904, 240 ; 1910 2 3 '4  %, 207 ; 
1910 3 %. 202 ; 1912, 266.

F o n c iè res 1883, 255 ; 1885 , 278 ; 
1895) 308 ; 1903. 287 .; 1909. 142 ; 
1913 3 1 /2 %  301 ; 1913 4 %. 479.

C o m m u n a les 1891. 262 ; 1892,
325 ; 1899. ;ÎB2 ; 1906. 282 : 1912, 
141. —  P a n a m a  (à lo ts ) ,  125. —  
P.-L.-M. F u s io n  a n c ie n n e . 332 ; 
nou v e lle , 331 ; 5 %, 425 ; 6 %, 459. 

B a n q u e  (c o m p ta n t)
Les F ils  C h a rv e t, 167,50. 

CHANGES
L o n d res , 176,625 ; New -Y ork, 

43,80 ; S u isse , 985.

BOURSE DE LYON

4 |% 1925 o r, 180.20. —  C ré d it 
L yon n a is , 1.600. —  S ocié té  M arseil­
la ise , 714. —  R u e  Im p éria le , 927. —• 
A u to  R oohe t, 180. — S alm so n , c a p ,  
110. —■ T e rro t, 1.670. —  G az d u  
B o u rb o n n a is , 780. —  G az R é u n is , 
a n e ,  236. —  G az de  L yon, 372. —■ 
G az d u  S u d -E st, 875. —  Boubhe, 
c a p ,  470 ; jo u issan ce , 407. —  Ro­
che-la-M olière , jo u i s ,  245 ; c a p ,  
330. —  G e rla n d . 710. —  C oignet, 
650. —  S oie L yonnaise , 480. —  T res­
ses e t  L ace ts , 1.315. —  T u b iz e  
F ra n ça ise , 51. —  L yon , c a p ,  275. —  
F o rc e  e t  L u m ière , 180. —  E ta in s , 
800. —  P av in  A. 3.200. —  S y n d ic a t 
de M adagascar, 54. —  D ocks L yon­
nais , 400. — E ta b l. E con o m iq u es 
d ’A lim e n ta tio n , 380. •— F e rra n d -  
R e n au d , 935. —  L a ite rie  M oderne, 
340. —  M agasin  d u  C asino . 630. —■ 
G ra n d  B azar, c a p ,  138. —  N avarre , 
50. —  T a n n e rie s  L yonnaises, 650.

H ors co te  
A nglais, 455.

VOTRE SÉJOUR T H E R M A L
IÂ BOURBOULE

(AU VERG N E)

C U R ES  ARSENICALES
Traitem ent souverain  de foutes les affec­
tions des voies respiratoires et de la peau, le 
paludisme, le diabète, le lymphatisme et l ’anémie 

LE« MALADIES DES ENFANTS 
> --------------

Le clifc sain et l ’air pur de LA B O U R B O U L E  
située d a n s  u n e  zone de tranquillité  
absolue et la multiplicité de ses Hôtels, 
Pensions de famille et Villas en font un lieu de 
séjour agréable, bienfaisant et particulièrement 
recommandé pour les enfants et leurs parents
ÜÜH9 Saison Juin-Septem bre tSStgtB

LES STATIONS D'AUVERGNE
LA BOURBOULE : E n fa n ts , Voies 

re sp ira to ire s . G ang lions. P eau , 
D iabète .

CHATEL-GUYON e: M alad ies d e  
L 'In te s tin  e t  d u  Foie, C o liba­
cillose.

LE MONT-DORE : A sthm e, B ro n ­
c h ite s . A ffec tio n s d u  Nez e t  d e  
la  G orge.

ROYAT : C œ ur, A rtères, H yper­
ten s io n .

SAINT-NECTAIRE : R e ins, A ném ie.
Hcfis. Synd. d'inil. des Stations

NERIS-LES-BAIKS (Allier)
Ouverture de la Saison Thermale 

15 MAI

VARICES - PHLÉBITES - Troubles circulatoires et b*[u»tl<nMS
" L o i  c a u c  th e rm a le s les p lus ro tf leo c tiire s” . R 2P O *  .  S A N T t «

Dem . brochure  e rgt* 53 bis. Ruo du R o c h a s  P A R I J  ,



LA « TRIBUNE REPUBLICAINE » DU JEUDI 16 MAT 1910

Petites feuilles ^'histoire

LA RÉPUBLIQUE 
SOUS L ’EMPIRE

par Alexandre ZÉVAÈS
Mlle Suzanne de la Porte — fille 

de l ’ancien député socialiste des 
Deux-Sèvres qui fut l ’un de mes 
camarades de lutte voici plus de 
trente ans — réunit sous ce titre 
La République sous l’ Empire, les 
lettres que son arrière-grand-père 
Henri Allain-Targé écrivit aux 
dernières années du Second Em­
pire. Une substantielle préface de 
notre ami Maurice Sarraut, direc­
teur de la Dépêche de Toulouse, 
ouvre le volume et retrace la phy­
sionomie de ce républicain de la 
première heure.

Allain-Targé est aujourd’hui in­
justement oublié par les nouvelles 
générations, qui ignorent trop les 
efforts, les luttes, les sacrifices de 
leurs devanciers. Il est oublié 
comme le sont Goblet, Floquet, 
Brisson, Tony Révillon — tant 
d ’autres qui représentent les di­
verses étapes, les divers moments 
de l ’évolution démocratique. Il 
nous souvient qu’au cours d ’une 
polémique entre M. Pierre Benoit 
et Paul Soudav, le romancier aca­
démicien, ayant voulu citer Allain- 
Targé, orthographia son nom de 
la manière la plus imprévue et la 
plus bizarre — ce qui amusa fort 
le critique littéraire du Temps 
qui, lui, connaissait son histoire 
contemporaine.

Comme le rappelle très juste­
ment Maurice Sarraut, Allain- 
Targé fut l ’un des plus authenti­
ques fondateurs de la IIIe Répu­
blique. Il appartenait au groupe 
de Gambetta, Clément Laurier, 
Henri Brisson et Challemel-Lacour 
avec qui il publia la Revue politi­
que, organe hebdomadaire de doc­
trine et de combat républicain, qui 
eut, en outre, pour collaborateurrs 
Michelet, Jules Barni, Vacherot, 
Blie Reclus, J .  Ferry.

Vis-à-vis de l ’Empire, Allain- 
Targé représentait les irréconci­
liables. « Il ne s ’agit pas, écri­
vait-il, d ’avoir une majorité par­
lementaire, mais une minorité 
révolutionnaire. Il s ’agit d ’affirmer 
la République ». E t il s ’agit de 
convaincre les autres, d’entrajner 
le peuple, la foule moutonnière. 
Comment ? Par l ’effort et par le 
travail. « L'Em pire, observait-il, 
est sur la pente des fautes. Qu’est- 
ce que nous avons à faire, nous 
antres, radicaux, républicains et 
démocrates ? Travailler, étudier 
toutes les questions, entrer en 
communication avec le public et 
nous préparer et le préparer pour 
le grand jour ; ce jour peut venir 
plus tôt que nous le voulons. »

Sous la Commune ,Allain-Targé 
fit partie de la Ligue d’ Union ré= 
pubiicaine, qui, avec Edouard 
Lockroy, Clemenceau, Floquet, 
Laurent Pichat, Bonvalet, 'etc., 
s ’efforça d’établir la conciliation 
entre Paris et Versailles, entre la 
Commune et le gouvernement de 
Thiers et qui formulait ainsi son 
programme : « la reconnaissance 
de la République, la reconnais­
sance des droits de Paris à se gou­
verner par un conseil librement 
élu et souverain dans la limite de 
ses attributions, avec sa police, ses 
finances, son assistance publique, 
son enseignement et l ’exercice de 
la liberté de conscience ; la garde 
de Paris exclusivement confiée à 
la garde nationale composée de 
tous les électeurs valides...»

Conseiller municipal, puis dé­
puté du X IX e arrondissement de 
Paris en 1876, réélu en 1877 et 
en 1881, élu au scrutin de liste en 
1885, député de la Seine, Allain- 
Targé fut ministre des finances 
dans le cabinet Gambetta (1881-82) 
et ministre de l ’Intérieur dans le 
cabinet Brisson (1885). En  1876, 
il défendit à la tribune la canse 
de l ’amnistie plénière pour les 
condamnés et les proscrits de la 
Commune. En  1881, il fut rappor­
teur des diverses propositions de 
loi sur les syndicats ouvriers qui 
devaient aboutir à la loi du 2 1  
mars 1884 et à la reconnaissance 
du droit syndical.

En 1889, Allain-Targé se retira 
de la vie politique et parlemen­
taire active, écœuré par les tris­
tesses de l ’aventure boulangiste si 
humiliante pour notre pays, et 
aussi... lassé, découragé par l ’iner­
tie de quelques-uns de ses amis, 
par leurs hésitations et leur im­
puissance réformatrice, _ regret­
tant, déclarait-il, qu’au lieu « de 
se donner la constitution démo­
cratique de notre programme ra­
dical », la République ait versé 
« dans l ’ornière du parlementa­
risme et de la corruption électo­
rale. »

Pour Allain-Targé et les hom­
mes de son groupe, qui n’allaient 
pas jusqu’au socialisme, mais qui, 
comme disait Ranc, avaient « la 
tripe républicaine », quelle était 
la conception de la démocratie ré­
publicaine ? Ils la définissaient 
ainsi : « Liberté pour tous, aide 
aux faibles, garantie contre _ les 
forts ; la nation délivrée du joug 
de l ’Eglise, mais respectueuse des 
croyances, délivrée de l ’armée 
permanente et des lourds impôts 
qui en sont la conséquence, mais 
tout entière armée aux jours de 
guerre, à la fois forte et pacifi­
que, délivrée de parasitisme et des 
fonctions inutiles, instruite et po­
litiquement éduquée. »

Allain-Targé écrivait encore dans 
nue lettre à son père datée du 
6 février 1807 : » Ah ! nous la 
verrons, la République démocra­
tique, démocratique et sociale ! 
Nous verrons, de notre vivant, au 
cœur de l ’Europe, s ’établir une 
société égalitaire et libre. Par le 
seul exercice fréquent des droits 
politiques, par la discussion des 
intérêts collectifs dans tous les 
lieux où trois hommes sont réunis, 
dans les villes et dans les ha­
meaux tous les hommes s ’élève­
ront à la conception de la soli­
darité, de la justice, du droit. Tous 
participeront à la dignité humaine 
et seront égaux. Far la diffusion

des lumières, nous ferons dispa­
raître les éléments de l ’inégalité 
dans les rapports sociaux...»

.A côté des lettres où Allain- 
Targé développe ainsi ses concep­
tions politiques et sociales et ses 
vues d’avenir, d ’autres sont des 
tableaux pittoresques des inci­
dents, des manifestations, qui 
marquent la vie parisienne dans 
les dernières années du régime 
impérial.

Voici, par exemple, le récit de 
la première teprésentation, sur la 
scène de l ’Odéon, en mars 1866, 
de La Contagion, la comédie 
d’Emile Augier :

L'homme de lettres qui nous 
gouverne était là avec l'Espa­
gnole qui le mène. Les 110 places 
du service de l'Empereur occu­
pées par les hauts valets de la 
maison : Ilouher, V.uUrg, les 
chambellans, elc... Mais il y avait 
à côté un autre public, et nom­
breux. Cependant, comme tou­
jours, outre les 110 places du 
service impérial, la claque du 
théâtre et La police habituelle 
qui accompagne Sa Majesté dans 
les lieux publics. L'homme ar­
rive, avant le rideau levé, de 
sorte que presque personne n ’é- 
tàit sur la place de l’Odêon. En­
trée tranquille. Le voilà dans sa 
loge. Les voix absinthées crient : 
« Vive l’empe...» En un  instant, 
le parterre est debout : « A bas 
la claque ! A bas la claque 1 » 
La claque se tait. Le parterre et 
la salle reprennent : « Vive le 
Luxembourg ! 1 ive Glais - Bi-
zoin ! » Un tonnerre, pour faire 
taire le public, on lève la lotie 
en toute hâte.

Les cris répétés de : Vive le 
Luxembourg ! sont une allusion 
à un projet gouvernemental, ver­
tement critiqué par la population 
parisienne et. tendant à l ’aliéna­
tion d’une partie du célèbre jar­
din. — Glais-Bizoin était l ’un des 
chefs de l ’opposition républicaine, 
qui avait eu récemment un inci­
dent an Corps législatif.

Allain-Targé continue son pi­
quant récit :

Le public naturellement était 
malveillant. Azor sifflait dans 
la salle de temps à autre. Et te 
« Vive Glais-Bizoin ! » revenait. 
Enfin, un  mot dit par l'acteur 
Got à propos de je ne sais quoi 
dans la pièce — voici le mot :
« Les vérités trop longtemps con­
tenues éclatent comme un coup 
de. tonnerre. » A l'instant même, 
toute la salle est debout, du par­
terre au paradis. Des transports 
d'applaudissements. La repré­
sentation est interrompue pen­
dant un  quart, d ’heure de ce tu­
multe frénétique...

La représentation reprend. Elle 
a etc la continuation de cette 
scène. Sifflets ou applaudisse­
ments bruyants, incompressi­
bles, électriques, n ’ayant qu'une 
intention : celle d'outrager celui 
qui était là. Le rideau du cin­
quième. acte tombe. Sortie. Cinq 
mille personnes au dehors, des 
cochers renversés de leurs siè­
ges (c'étaient des voitures de la 
suite), des cris impossibles : 
Vive le Luxembourg ! Vive Glais- 
Bizoin ! »

Il faut savoir gré à Mlle Suzanne 
de la Porte d’avoir publié, en 
l ’agrémentant de notes précises, 
une correspondance qui constitue 
une contribution des plus utiles à 
l ’histoire des dernières années du 
règne de Badinguet;

Alexandre ZÉVAÈS.

N O S J C H O S
La première carte  
de pain

La carte de pain n'est, pas une 
nouveauté puisqu’ elle vit le jour 
sous la Révolution de 1789, à 
l’époque où la Terreur régnait 
en France.

A fin  de remédier à la disette 
ctiague jour grandisante, la Con­
vention décida la création d'une 
Commission des vivres. A la tête 
de cet organisme se trouvait le 
conventionnel Goujon qui veil­
lait avec beaucoup d'énergie et 
d'intelligence à la stricte appli­
cation des décrets et des lois.

Au cours d'une réunion de la 
Commission des vivres, Louis Le­
gendre, conseiller municipal, in­
tervenant dans les débats, pro­
posa que chaque citoyen fit  con­
naître les besoins de sa famille 
en pain.

La carte de pain venait de 
faire son entrée dans le monde.

Un .immense travail d'organi­
sation s'opérait à l'Hôtel de Ville 
de Paris tandis que les nouvelles 
carte sortaient des imprimeries 
à une cadence accélérée.

Prestige de la France
La culture latine a toujours 

été en honneur dans la Rouma­
nie fondée par les légionnaires 
de l’Empereur Trajan installes 
en Dacié.

La récente tournée officielle de 
la Comédie-Française en Rouma­
nie n ’a cté qu’une' longue dé­
monstration de sympathie et 
d’indéfectible amitié pour les 
lettres françaises. Il est piquant 
de noter aux deux-acteurs de la 
troupe. Marie Ventura et Jean 
Yonnei, sont d ’origine roumaine.

Notons au passage que ces 
deux remarquables artistes ont 
été les élèves de l'illustre et re­
gretté tragédien Edouard de M ax■ 
roumain par sa naissance et 
français par le cœur et le ta­
lent.

Tandis que M. de Saint-Quen­
tin, ambassadeur de France aux 
Etats-Unis, est nomme docteur 
« honoris causa » de l’Université 
de Brown, Jacques Copeau, te 
célèbre acteur et metteur en 
scène est chaleureusement accla­
mé par le publie hellène dans 
chacune de scs admirables con­
férences.

Aux Etats-Unis, comme en 
Grèce, la culture française est 
appréciée à sa juste valeur.

MPUISSANCEiR EM ED E 
S É R IEU X

P i lu l e s  du D r SIM T H S, à b a s e  v é g é ta l e ,  
I n o f f e n s iv e s ,  e f f e t  c e r t a i n  e t  d u r a b le .
90 années de succès. Notice franco. Le flac. 3  O fr. 
Ecr. : Dr Labre Parat, St-Leu-la-Forët(S.&0. ) 
Paris: PhleFrançaise,52, B*duTempleett^Ph1”

Le silencieux 
labeur 

de notre marine

CONVOI
«DESCENDANT»

Disposait de nuit. — Les paquebots d'aile ralentissent et selorm ent en deux files.
(P h o to  c o m m u n iq u ée  p a r  le M in is tè re  de  la  M arine.)

La marche du convoi, minutieu­
sement réglée, reste à réaliser. 
Nous sommes convoi « descen­
dant », c ’est-à-dire partant pour 
le sud, vers la Méditerranée. L ’ha­
bitude de placer le nord en haut 
des cartes est telle que la marine 
a adopté l ’expression imagée, 
mais impropre, des Méridionaux 
qui « montent » dans la capitale 
ou en redescendent...

Notre première étape sera lon­
gue, 1.200 milles environ, soit 
plus cle 2.000 kilomètres, que les 
zigzags majoreront de quelque 
io % . A is  nœuds de moyenne 
— maximum pour les convoyés, 
mais allure de tortue pour le croi­
seur et les contre-torpilleurs d’es­
corte — nous ne toucherons terre 
que dans quatre jours, à Oran, si 
nos prévisions sont confirmées 
lors de l ’ouverture des plis secrets 
au large des côtes de France.

De boit matin, toutes communi­
cations avec la terre sont coupées. 
3 i l  heures précises, la musique 
du croiseur amiral joue une mar­
che allègre sur le rouf arrière. Le 
vent ne nous en apporte que des 
bribes sur la passerelle. Les con­
tre-torpilleurs défilent devant 
nous,, rendent les honneurs, sui­
vis des paquebots. A notre tour, 
nous levons l ’ancre et, poussés à 
droite par le remorqueur d’avant, 
tirés à gauche par celui d’arrière, 
tournons'sur place pour nous pré­
senter entre les jetées. L ’un der­
rière l ’autre, pavillon au vent, les 
navires s'engagent dans le chenal 
de sortie. Les projecteurs transmet­
tent d ’incessantes'" conversations 
entre bâtiments ou avec les séma­
phores de la côte. Les obstruc­
tions sont vite franchies, puis les 
passes que marquent bouées et 
tourelles. Nous voici dans le 
« chenal de sécurité » constam­
ment dragué par de petits chalu­
tiers et purgé de toute mine, ma­
gnétique ou ordinaire

J ’ai tant de fois parcouru ce 
chenal à bord de patrouilleurs, 
qu’il me semble en connaître cha­
que haut fond. Mais, de la passe­
relle de navigation du croiseur, 
à 20 mètres au-dessus de l ’eau, 
ou du poste de conduite de tir 
encore surélevé de 15 mètres, l ’as­
pect diffère sensiblement ; à nos 
pieds, chasseurs et dragueurs ap­
paraissent minuscules, falaises et 
rocs moins abruptes, l ’horizon 
plus large. A peine un frémis­
sement sous nos pieds alors qu’à 
côôté, les infatigables dragueurs 
sortent le nez à la courte lame 
impuissante à nous agiter.

** *
Nous uvoici au large. A notre 

mât, s ’élèvent des pavillons mul­
ticolores. Chacun signifie une let­
tre dont l ’assemblage prend un 
des milliers de sens qu’un code 
secret rend intelligible à chaque 
bord.

L ’amiral, un sympathique Bre­
ton bretonnant,, spécialiste des 
dures croisières, vient d ’ordonner 
le dispositif de jour ; les paque­
bots së rangent de front, sur une

même ligne, à 700 mètres d’in­
tervalle. Deux contre-torpilleurs 
se placent en antenne de chaque 
côté, l ’un dans l ’alignement et 
l ’autre vers l ’avant. Nous demeu­
rons au centre, en arrière de cinq' 
cent mètres, comme pour surveil­
ler tout le convoi. L ’ensemble 
prend un aspect géométrique et 
couvre un kilomètre de long sur 
cinq de large. Plusieurs bateaux 
volants du centre voisin nous es­
cortent durant la première journée 
et, décrivant des orbes allongées 
autour de nous, s ’efforcent de per­
cer l ’opacité des flots pour y dé­
celer l ’ombre d ’un sous-marin, 
fuseau plus foncé que l ’eau envi­
ronnante.

Sur la passerelle de navigation, 
les officiers du croiseur règlent 
l'allure et surveillent les postes 
111e guet. Au-dessus d ’eux, l ’étal-

semblant se déjauger. Son avant 
s ’empanache d’une écume maté­
rialisant l ’allégresse du coursier 
jusqu’alors retenu, qui peut enfin 
s ’élancer. A 32 nœuds, il fonce 
vers l ’italien présumé, le fait do­
cilement stopper, tourne autour en 
échangeant des signaux. Le cargo 9e laisse interroger de bonne grâ­
ce. Le français n ’insiste pas et, 
l ’arraisonnement terminé, rejoint 
son poste en rendant compte : 
« Cargo italien <c Santà-Maria », 
lège (vide), se rendant de Gènes 
à Cardiff pour prendre une car­
gaison de charbon anglais destiné 
à l ’Italie. Rien de suspect ». Nul 
inconvénient donc à le laisser 
passer.

l ’eu après, deuxième alerte, à 
bâbord cette fois ; c ’est un petit 
pétrolier hollandais qui a vidé ses 
soutes à Lisbonne et rejoint son

• ;
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Arraisonnement d'un cargo. — Une vedette du contre- 
torpilleur a accosté. Un officie r escalade l'échelle pour vérifier 
les livres de bord.

(P h o to  c o m m u n iq u ée  p a r  le M in is tè re  de la  M arine.)

major de l ’amiral, la « Majorité » 
contrôle la position et la marche 
de chaque bâtiment et, parfois par 
pavillons ou projecteur, rappelle 
à l ’ordre un paquebot trop pro­
che de son voisin ou décalé de la 
ligne.

Des heures passent sur une mer 
calme et déserte...

« Fumée au 160e ». Un guetteur, 
la tête enfournée dans le capu­
chon métallique prolongeant sa 
jumelle, a lancé ce cri. Toutes les 
lunettes convergent vers le sec­
teur indiqué, tandis que l ’officier 
chef de veille à tribord note le 
nom de l ’observateur ; une vieille 
tradition lui donne droit à - la 
« double », traduisez à une double 
ration de vin

Ce flocon, encore invisible à 
l ’œil nu, devient l ’unique sujet 
de conversation ; on discute de la 
nationalité du bateau, de ses di- 
mentions, de sa route ; poui un 
peu, de l ’âge du capitaine. « C’est 
un italien, affirme un jeune en­
seigne ; je reconnais maintenant 
la forme de sa coque ». — « Dis­
tance 12.500 mètres, précise le 
télémétriste ». Un signal à notre 
mât, notre contre-torpilleur d’aile 
le reproduit et, aussitôt, bondit,

L A  V I E  Q U I  P A S S E

L’œuf... de Louis XV
Paris, 15 mai.

Nous avons appris que nos an­
ciens rois soignaient leur popula- 
rité en laissant le peuple pénétrer 
dans leurs palais où chacun avait 
le droit de les entretenir de ses 
petites affaires, ce qui faisait dire 
à Montaigne : « De vrai, à voir 
notre roi à table assiégé de tant 
de parleurs et regardans incon= 
nus, j ’an ai souvent plus de pitié 
que d’envie ».

Néanmoins, cette coutume se 
perpétua, et sous Louis XIV  l ’am­
bassadeur de Venise pouvait écri­
re : « J ’allai au Louvre, je m'y 
promenai en toute liberté et, tra­
versant les divers corps de garde, 
je parvins à cette porte qui est 
ouverte dès qu'011 y touche et le 
plus souvent par le roi lui même. 
Il suffit d’y gratter et l’on vous 
introduit aussitôt. Le roi veut que 
tous ses sujets entrent librement ». 
Et il note d’autre part, à propos 
de la toilette de Marie-Thérèse 
qui se faisait en public : « Pen­
dant qu’on la coiffait, elle portait 
un léger corsage de toile blanche, 
bien garni de baleines, serré à la 
taille et une jupe si étroite qu’elle 
semblait enveloppée dans un sac 
de soie. La reine coiffée, des pa 
ges apportèrent ses vêtements de 
dessus. La toilette terminée, elle 
se tourna vers les étrangers, fit

une belle révérence et vola, pour 
ainsi dire, à l'appartement de la 
reine-mère ».

Sous Louis XV’ — c'est M. 
Funck-Brentano qui rapporte cet­
te anecdote que nous ne connais, 
sions pas — les Parisiens et les 
provinciaux venaient assister au 
repas du roi pour admirer sa pres­
tance et surtout son adresse à 
briser la coquille de son œuf à la 
coque avant de le gober. Cela de­
venait une véritable attraction à 
laquelle le roi se prêtait volon­
tiers, et il « faisait son numéro » 
imperturbablement.

— Attention I le roi va manger 
son œuf I chuchotait la foule.

Aussitôt, les dames assises au­
près du roi s ’écartaient pour que 
le populaire ne perdit pas un ges- 
te, et aussi sans doute pour 11e 
pas recevoir quelques éclaboussu­
res au cas d'une maladresse. 
Alors, le roi, en souriant, prenait 
son œuf et faisait sauter le haut 
de la coquille d'un coup sec don­
né avec le revers de sa fourchette.

Le tour joué, un murmure de 
plaisir montait de l ’assistance, et 
Louis XV « bissait » avec 1111 
deuxième œuf, sachant l'amuse­
ment que ses sujets prenaient à 
cette scène qui se renouvelait à 
chaque repas.

On imagine mal, sous notre re­

port d’attache. Nous lie l ’inquié­
tons pas.

La nuit tombe. Nous sommes 
en plein golfe de Gascogne. Si­
gnal ; manœuvre savante ; les 
deux paquebots du centre conser­
vent leur allure, ceux d’ailes ra­
lentissent et se placent derrière. 
En quelques minutes, avec une 
précision d ’automate, notre large 
ligne de marche s’est trtansforniée 
en deux files parallèles, avec tor­
pilleurs en tête et en queue, et 
nous en serre-file. C’est le disposi­
tif de nuit.

Amplifié par un micro, un clai­
ron égrène à notre bord les notes 
traînantes . de l ’extinction des 
feux. Nulle lumière, nulle part, 
ni à bord, ni même au ciel vide 
d ’étoiles. Du croiseur, nous de­
vinons plutôt que nous ne les 
apercevons, les silhouettes des ba­
teaux qui nous précèdent. Cha­
cun surveille scrupuleusement sa 
direction et sa vitesse, afin de ne 
pas caramboler le précédent. Tan­
dis que le vent fraîchit et que le 
baromètre s ’effondrant nous fait 
présager une navigation mouve­
mentée, la caravane des aveugles 
glisse dans le noir opaque.

J . M.

La partie de barque 
tragique sur la Sioule

On repêche le corps de la victime
Gannat, 15 mai.

Nous avons relaté la tragique 
aventure survenue à deux jeunes 
gens qui, malgré la crue de la 
Sioule, avaient voulu faire une 
partie de barque à Neuvial.

Dans un remous, le bateau 
ayant chaviré, l ’un des jeunes 
gens, Marcel Pilon, avait pu s'ac­
crocher à une branche et être 
sauvé par des passants.

Quant à l ’autre, Lucien Aurier, 
con' corps n'avait pu être re­
trouvé.

Dimanche dernier, des prome-. 
neurs longeant les rives de la 
Sioule, au lieu dit « Drouzy », 
aperçurent dans la rivière, à. 
quelques mètres du bois, le ca­
davre d'un homtoe retenu par 
deux grosses pierres.

Aussitôt averti, M. Lapugue. 
inaire de Jeuzat, accompagné de 
M. Bernard, garde champêtre, se 
rendit sur les lieux, bientôt re­
joint par les gendarmes de Gan­
nat, prévenus par téléphone.

Le corps, qui fut reconnu pour 
celui de M. Lucien Aurier, 18.ans, 
fut retiré de la rivière et trans­
porté clans une salle communale.

gime démocratique, les petites 
gens cle Paris envahissant la gran­
de salle à manger de l’ Elysée 
pour voir AI. Albert Lebrun jon­
gler avec son assiette et son ver- 
re. Aujourd’hui, nous avons à pei- 
11e le droit de passer devant la 
grilie de l’ Elysée, sans nous ar­
rêter. A moins d’être ministre.

Gabriel BAUGE.

LA RÉCUPÉRATION 
DES VIEUX PAPIERS

La g u e rre  m oderne , avec l ’éno rm e 
d é b a u c h e  de richesses de to u te  n a ­
tu r e  q u ’elie e n tra în e , im pose aux  
g o u v e rn e m e n ts  a lliés  u n e  ;sévére  
p o litiq u e  d ’économ ie e t  de re s tr ic ­
tio n s.

Le' d eov ir de to u s  les F ra n ç a is  
à l ’h e u re  a c tu e lle  e s t de c o n tr ib u e r  
d a n s  la  p lu s  la rge  m esu re  possib le  
a  la  cam p ag n e  de ram assag e  de 
to u s  les d é c h e ts  q u i o n t  enco re  
u n e  v a le u r  u t i l i ta i r e  p o u r  l ’I n d u s ­
tr ie .

O n  s a i t  avec q u e l m a g n if iq u e  
é lan , su r  to u t  le te r r ito ire , a  é té  
o rg an isée  la  ré c u p é ra tio n  des v ieux  
m é ta u x  q u i ch a q u e  jo u r  m e t à  la 
d isp o s itio n  des U sines de  g u erre  
des to n n e s  de fer, fac iles  à  t r a n s ­
fo rm e r  im m é d ia te m e n t en  a rm e ­
m e n ts . C e t e f fo r t q u i se ra  p o u rsu i­
vi in la ss a b le m e n t d a n s  les m ois q u i 
v o n t su iv re  ne  d o it pas se lim ite r  
à  la  seu le  ré c u p é ra tio n  d u  m éta l, 
m a tiè re  n o b le  p a r  excellence, m ais  
d o it  é g a lem en t p o r te r  s u r  to u s  les 
d é c h e ts  d o n t  la  cap ac ité  ac tiv e  
n ’e s t p a s  enco re  épuisée.

N ous p a r le ro n s  a u jo u rd ’h u i d u  
p ro b lèm e des v ieux p ap ie rs . La 
F ra n c e  d u  te m p s  de paix  é ta i t  o b li­
gée p o u r  sa tis fa ire  au x  b eso ins sa n s  
cesse g ra n d is s a n ts  de son  in d u s tr ie  
p ap e tié re , d ’im p o rte r  de l ’é tra n g e r  
de  la p â te  de cellulose, p o u r  des 
som m es considérab les . S 'ait - on 
q u ’en  1937, p a r  exem ple, n o u s  
avo n s d u  a c h e te r  h o rs  de  F ra n c e  
860.000 to n n e s  de p â te  p o u r  la  va­
le u r  fo rm id ab le  de 1 M ILLIARD 
150 M ILLIONS de f ra n c s  e t  ce c h if ­
f re  n e  co m p ren d  p a s  l ’im p o r ta n t  
to n n a g e  de v ieu x  p ap ie rs  im p o rté  
d ’A ng le terre , pays où  l ’in d u s tr ie  d u  
ram assag e  des d é c h e ts  é ta i t  p a r ­
t ic u liè re m e n t développée.

11 e s t  b ie n  é v id e n t q u ’à  l ’h e u re  
a c tu e lle  de p a re illes  so rtie s  d ’or ne 
so n t p lu s  to lé rab le s . M ais l ’in d u s ­
t r ie  p a p e tié re  co rre sp o n d  à  u n  se r­
vice n a tio n a l  de p rem ière  im p o r­
ta n c e  q u i n e  p e u t  ê tre  e n trav é , 
a u ss i im p o rte -t- il, p a r  to u s  les 
m o yens possib les de l ’a id e r  à  t r o u ­
ver s u r  n o tre  p ro p re  sol les res­
so u rces  q u i lu i so n t in d isp en sab le s  
p o u r  c o n tin u e r  à  p ro d u ire .

La ré c u p é ra tio n  des v ieu x  p a ­
p ie rs  en  F ra n ce  e s t do n c  dev en u e  
à  l 'h e u re  a c tu e lle  u n  p ro b lèm e de 
p re m ie r  p lan . E ncouragée  p a r  les 
po u v o irs  p u b lics , c e tte  ré c u p é ra tio n  
d o it  s ’e ffe c tu e r  p a r to u t .  Si elle e s t 
fa i te  m é th o d iq u e m e n t, e lle d o it  
d o n n e r  des r é s u l ta ts  su rp re n a n ts .

Q u ’il n o u s  su ff ise  d ’in d iq u e r  à 
t i t r e  d ’exem ple, des c h if fre s  q u i 
m o n tre ro n t  à  to u s  l ’a m p le u r  des 
r é c u p é ra tio n s  possib les. A P aris, 
p o u r  n e  c ite r  q u e  la  cap ita le , on 
e s tim e  à  p rés de 200.000 to n n e s  le 
v ieu x  p ap ie rs  je té  à la  ru e  ch a q u e  
a n n é e . S u r  c e tte  q u a n t i té  10 % e n ­
v iro n  so n t récu p érés p a r  des 
m oyens p r im itif s . O n p e u t  im ag i­
n e r  sa n s  p e in e  la  ré c u p é ra tio n  q u e  
l ’on  p o u rra  fa ire  lo rsq u e  to u t  le 
m o n d e  a u ra  com pris son  devoir.

L’h e u re  e s t don c  ven u e  p o u r  
to u s  les F ra n ç a is  de so r t ir  des ca ­
ves e t  des g ren ie rs  to u t  le p a p ie r  
ré c u p é ra b le  q u i s ’en ta sse , so u s fo r ­
m e d ’a rch iv es périm ées, jo u rn a u x , 
liv re s  e t  revues q u ’on  n e  l ira  p lu s  
ja m a is , v ieux em ballages c a r to n  
g ardés p ie u se m e n t en  q u e lq u e  coin 
e t  q u i se rv iro n t p lu s  u t i le m e n t  la 
F ra n c e  en  r e tro u v a n t u n e  vie n o u ­
velle ap rès  t r a n s fo rm a tio n  d a n s  
n o s  U sines.

D éjà  s u r  t o u t  le te r r i to ire , c e tte  
co llec te  in d isp e n sa b le  a  é té  o rga­
n isée. Le devoir de  to u s  es t d ’a id e r  
la  P a p e te r ie  fra n ç a ise  à  a f f ra n c h ir  
le p ay s de ses a c h a ts  à  l ’é tra n g e r .

N ous avons besoin  de n o tre  or. 
p o u r  d é fe n d re  n o tre  sol. 
RECUPERONS les VIEUX PA PIERS

»  f]cÂe£%. & fitXcAl JÇ4Q
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l e s  2  p e r s o n n a g e s  
q ui p o r t e n t  b o n h e u r .  
P ré se n ta tio n  a r tis t iq u e
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T. S. IL
SELECTION DU 16 MAI 

P a ris  i*. T. T.
12 h e u re s . —  C oncert, d ir  M a­

th ie u .
12 h . 45. —  M usique de la  G arde  

R é p u b lic a in e , d ir . C. D u p o n t.
13 h . 45. —  S u ite  d u  co n ce rt.
16 h. 45. —  V iolon, p a r  M me De- 

m ir j ia n .
17 h e u re s . ■— C h a n so n s  n o rm a n ­

des.
17 h. 15. —  S é lec tio n  d 'o p é re t­

tes .
18 h . 15. -— C h an so n s, p a r  L ine  

V iala.
22 h e u re s . —  M u siq u e  do c h a m ­

bre.
23 h . ]5. —  S u ite  fu n a m b u le s ­

que .
R ad io -P aris

12 h . 15. —  S o n a te  p o u r  v io lon  
e t  p ian o .

12 h . 45. -— M élodies, p a r  M. G. 
M ary.

13 h . 15. —  P ièces p o u r  p iano , 
p a r  M lle Cras.

13 h . 45. —  Q u a tr ièm e  p o u r  f lû ­
te .

15 h e u re s . —  C o n cert, d ir . do Vil- 
lers.

17 h e u re s . —  M atin ée  c la ssiq u e  
avec l ’O déon.

18 h eu res. —  R e tra n sm iss io n  de 
l ’O p éra-C o m iq u e .

20 h  45. —  S u ite  d e  l ’O péra- 
C om ique.

21 h . 45. —- Les c h a n ts  de  F ra n ­
ce.

22 h e u re s . —  T h é â tre  : S o u v en ir, 
q u e  m e veux-tu .

22 h .  45. —  M usique variée, d ir . 
C a n tre lle .

23 h . 45. -— M usique variée  (su i­
te ) .

P oste  P aris ien
12 h . 45. —  In te rm è d e , avec  A n­

ne  d e  R ouba ix .
13 h  45. —  P. Z ipe lli e t  A. C on ti.
20 h . 20. —  U ne so irée  de T h é â ­

t r e  in c o n n u .
21 h . 50. —  M usique.
23 h . 15. ■— Jazz .

Ondes courtes
ICI ANKARA 

p a r  R o b e rt de F ragny
L ’O rie n t n ’es t p as se u le m e n t 

p o u r  les im a g in a tio n s  fe rtile s , le 
P ays des C on tes des M ille e t  u n e  
N u its  to u t  e m b au ch é  d u  p a rfu m  
des roses d ’Isp a h a n . Il d e v ie n t 
a c tu e lle m e n t p o u r  les e sp rits  p o si­
t i f s  u n  ray o n  de  so le il q u o tid ie n  
grâce  aux  ondes de R ad io  A n k ara .

C h aq u e  jo u r , ce po ste  am i d if ­
fu se  deu x  b u lle tin s  d ’in fo rm a tio n s  
e n  F ra n ç a is , l ’u n  à  tre ize  h eu res  
su r  19 m . 74, l ’a u tre  à 20 h eu res , 
s u r  31 m . 70. N ouvelles o b jec tives, 
c o m p te s -re n d u s  s incères, versions 
ex ac tes  : u n  f lo t de v é rité s  b ien ­
fa is a n te s  q u i in s t ru is e n t  e t  a p a i­
se n t.

E t p u is , ce to n  de sy m p a th ie , de 
m u tu e lle  co m p réh en sio n  q u i no u s 
c o n so le n t de t a n t  de c o u d s  d ’é p in ­
gles e t  d e  d o u ch es  écossaises la n ­
cées c h a q u e  jo u r  p a r  d essu s  les 
A lpes.

Le sp eak er d ’A nkara  n e  d o it  pas 
ê tre  F ra n ç a is . Il n ’en  a  n i la  c h a ­
le u r  de  tim b re , n i les in flex ions. 
S a  voix u n ifo rm e  possède u n  peu  
•e ca  fa ta lism e  o r ie n ta l  q u i lu i 
p e rm e t d 'a n n o n c e r  avec la  m êm e 
t r a n q u i l l i té  u n e  g ran d e  v ic to ire  ou 
la  p ire  des c a ta s tro p h es .

Son to u r  d ’ho rizo n  ne  co n s iste  
p as se u le m e n t à sc ru te r  l ’O uest de 
l ’E u ro p e  où  tro is  g ra n d s  p eu p les  
s ’a f f r o n te n t  ; il ne nég lige pas 
n o n  p lu s  ses voisins bu lgares, ro u ­
m a in s , slaves. P a r  sa voix, n o u s  
co n n a isso n s  les ré a c tio n s  de  Sofia, 
les c ra in te s  de B u c a res t. P a r  elle 
au ssi, n o u s  avons u n  re fle t de la 
vie o tto m a n e  et s u r  ses o n d es m ys­
té r ie u se s  vo len t com m e u n  p a r ­
fu m  de la C orne d ’Or e t  de  la  
be lle  G ala ta .

Le sp eak er de R adio  A nkara , tel 
u n  m u ezz in  .ap p e lan t deux  fo is 
p a r  jo u r  de son m in a re t  d ’ac ie r  les 
fidèles à la  défense  d ’u n e  g ran d e  
cau se  e s t la  vigie p réc iseu se  qui 
gu ide ' les g ran d es  carav an es d 'id ées 
s u r  la  ro u te  d u  M oyen-O rient.

C e tte  c itad e lle  a v a n c e s  de la 
p ro p a g a n d e  alliée  a u n  p rix  in es­
tim ab le .

C o p y rig h t T.fcS.F. T-RLbUNE.

N’espérez pas faire disparaître 
de votre épiderme, boutons, furonculoses, 
eczéma, dartres, acné, psoriasis, tant que 
vous n’aurez pas éliminé de votre sang les 
poisons qui en sont la cause.
Purifiez donc votre sang, remettez-le à 
neuf, mais sans violenter l'organisme, par 
l ’action naturelle et douce de la TISA N E 
DES CHARTREUX D E DURBON. Ce 
merveilleux désintoxicant, à base de plan-' 
tes alpestres, cueillies et traitées en pleine 
montée de sève, vous débarrassera des plus 
tenaces dermatoses èt vous donnera bien­
tôt un teint éblouissant.
Commencez dès aujourd’hui votre cure k\ 
la dose d’une cuiller à café par jour.

20 Novembre 1939. « S o u ffra n t, d 'u n  eczém a  d«> 
p u is  de  longues a n n ées  cl a v a n t  e ssa yé  en va in  

S T T r U T T O N I  p lu s ie u r s  rem èd es  j 'a i  em p lo yé  vo ire  Tisane.1 £iiN 1 i l / r i  . jr)çS fe p r e m ie r  f la c o n  les d ém a n g ea iso n s  ont
Pas d ’infusion ! La T isane de D urbon cessé e t, a p rès  une  cu re  d e  6 F lacons, m on  
est toute prête  dans son flacon. eczém a  a d isp a ru . Ce rem èd e  es t eg a le m en t

r  _____ exce llen t p o u r  f a i r e  re tro u v e r  l a p p e h t  et pour, ,
g d è r ir  la c o n s tip a tio n . » j

M  iF §§ J f t J r  J f  W  M " A.B. Boulevard du Righi, à NICE.]

Tisane; ieflacon 17. Baume, le pot 10 ,60 . U  
Pilules, l'étui 10. — Préparés par lesif 
Laboratoires J. BERTHIER, à  G ren o b le /

Aux Femmes 
de 45 ans

qui se laissent épaissir

Exemple d’une femme 
qui a rajeuni en maigrissant

« Je parais trente ans; écrit 
Mme B . , de Mannande. Mon 
entourage s’étonne de ma trans­
formation. C’est à Antigrès que 
je dois ce rajeunissement. » 

Prenez à chaque repas deux 
comprimés d'Antigrôs. Vous per­
drez i à 3 kilos par mois et vous 
améliorerez considérablement 
votre santé. Antigrès, en effet, 
régularise la circulation, fait ces­
ser ; palpitations, essoufflement, 
vertiges, congestion du visage, 
entlure des jambes, etc. Toutes 
pharmacies, 29 fr. 30 le tube (suf­
fisant pour un mois). Formule F 
pour femmes, formule M p'ôur 
hommes.

L ’ infernale souffrance des
MAUXwCENTS
in s ta n ta n é m en t, défin itiv em en t sup. 
prim ée  p a r  ie B a u m e  T u e - K e r t s  
M i r i  35a  av. c im e n t d e n ta ire  p. l’o b ­
tu ra t io n , c o n serv a tio n  des d en ts  ca-

. _____ riées.40  ans  d e  succès. Se m éfier des
im ita tions inefficaces. Exigez le B a u m e  T u e -  
f t e r f s  M i r i  fj a .  H »  fr. 7 5  toutes pharmacies. Env. f* c. 
1 5  fr. 7 5 .  O r .  G i r a u d ,  Ph. 8, r. Dolet, LYON-OULLIKS.

POSEURS DE VOIES 
TERRASSIERS 

MINEURS
BONS MANŒUVRES
so n t dem an d é s p o u r  trav au x

de long;iie d u ré e
F ra is  de vo:rage rem boursés

ap rès u n  m ois d 'essa i s a tis fa isa n t
E crire  ou ;së p ré se n te r

avec C1 
E n tre p rise  R arr âge de G en iss ia t

G are  In j (A in ).

J-aicv t t u n e  t t a p v e t a

b i e n t ô t  à  l a  j i o x t e  d e

[ V /1
PRENEZ 

A U JO U R D 'H U I 
VOTRE BILLET 

DE LA

L O T E R I E
NATIONALE

Cours des Halles de Paris
V iandes. —  A rrivages, 230 000 

kilos.
B œ ufs. — Q u a r tie r  d e rriè re . 10 

à 21.70 le k ilo  ; q u a r t ie r  d ev an t, 
7 à 13 ; a loyau , 16.50 à  28 ; cu is­
ses, 14,50 à 20 , t r a in  e n tie r  13 
à 19.

V eaux. — Q u a lité  ex tra . 17.90 à 
1830 ; p rem ière  q u a li té , 16.40 à 
17,80 ; deux ièm e q u a lité . 16 à  16.30; 
p a n  cu isseau , 19 à  23.

M outons. —  P re m iè re  q u a lité
20.20 à 22,10 ; d eu x ièm e, 16 à 20,10;
c u lo tte , 20 à  27 ; ca rré s  p arés, 25 
à  35,50 ; ép au le , 15 à  21.

P orcs ( 'en tie rs  o u  d em is) , — P re­
m ière  q u a lité , 17,80 à  19 60 ; file ts , 
19.50 à  24 ; ja m b o n s , 18,50 à 23,50; 
la rd , 13 à  15.

B eurres. — A rrivages 17.000 kilos. 
Des L a ite rie s  co o p éra tiv es in d u s­
tr ie lle s  N orm and ie , 9 à  25 le k ilo  ; 
C h a ren te , P o ito u , T o u ra in e  19.50 
à  30 ; m alaxés N o rm and ie . 19 à  23; 
m alaxés B i'jtag n e , 17 à  22.

Œ u fs — A rrivages 40.180 kilos. 
P ic a rd ie  e t  N orm and ie , 600 à 800 
le m ille  ; B re tag n e , 570 à  700 ; Poi­
to u , T o u ra in e . C en tre . 600 à 800 ; 
A uvergne, M idi. 670 à 680 ; O u tre- 
Mer. 670.

F rom ages. —  B rie G oycn, 270 les 
d ix  c a m em b erts  ; N orm andie . 190 
à 500 le cen t ; d iv ers  150 à 370 ; 
L isieux  (b o ite s) . 500 à  1.100 ; P o n t-  
l ’E vêque, 300 à  625 : P o rt-S a lu t. 
1.400 à 1.850 les 100 k ilo s ; gruyère 
C om té, n é a n t  ; E m m e n th a l. 1.950. 

V olailles. — C a n ard s  ro u e n n a is
22 à 26 te k ilo  ; n a n ta is , 18 à 23 ; 
d»3 ferm e, 14 à  18 ; la p in s  m orts ,
23 fr. ; oies en  peau . 14 à 18 ; p o u ­
le ts  m o rts  n a n ta is  p e tits . 37 ; de 
Bresse. 41 ; p o u les m ortes. 23 à 26.

Poissons. — B arb u es , 12 à 18 le 
kilo . ba rs . 29 à 35 ; h o m a rd s  vi­
v a n ts  25 à 40 ; la n g o u s te s  v ivan ­
tes. 25 à 35 ; m a q u e re a u x  f ra n ­
çais, 8 à 10 ; m erlan s  b r illa n ts . 7 
à 9 ; o p p in a irb , 4 à 7 ; m o ru es s a ­
lées. 7 à 10.80 ; ra ies . 3.50 à  7 • 
sa rd in es , n é a n t  ; soles fran ç a ises 
16 à 28 le k ilo  ; m oules. 120 à  230 
les 100 kilos.

MARCHE AUX BESTIAUX 
1)E SAINT-ETIENNE 

Porcs. — A m enés 84, v endus 84 
P rix  d u  kilo au  poids vif su r  pied ; 
P rem ière  q u a lité , 12.80 ; deux ièm e 
q u a lité , 12,50 ; tro is ièm e q u a lité , 
12 fr. ; p rix  ex trêm es ; 12 à 13 fr. 
M arché m oyen.

RENSEIGNEMENTS UTILES
Ia Papeterie et l'Imprimerie 

è A. PEYRONNET (anc. r. Geor- 
ges-Teissier 4) so n t tran sfé rées  
ru e  R ouget-de-L isle. N' 70 Tel 
52-29 F o u rn itu re s  p o u r bu reau x  et 
m ach in es à écrire . T ous les im pri 
n iés a d m in is tra t ifs , com m erciaux .

Jeunesse Sexuelle
Peut-on conserver la jeunesse 

sexuelle jusqu’à la fin de ses 
jours ?

Peut-on la recouvrer lorsqu’on 
la perdue ?

La jeunesse sexuelle prolongée 
a-t-elle une influence .sur la santé, 
générale, sur toute l'activité in­
tellectuelle, morale, physique de 
l’individu ?

On verra dansGa notice ormo- 
physe l ’énorme importance qu’il 
faut attacher aux fonctions se­
condaires des glandes sexuelles, 
on y trouvera un résumé des mé­
thodes de traitem ent qui permet­
tent à l’homme épuisé sexuelle­
ment, de retrouver goût à la vie, 
au vieillard précoce de ra jeun ir 
véritablement et durablement 
p a ç  l ’absorption d’Horinones- 
animales. L’Ôrmophyse est le 
traitement choix des déficien­
ces glandulaires, car elle con­
tient. des extraits glandulaires 
totaux, prélevés sur les anim aux 
jeunes. Sous forme de dragées, 
elle s’absorbe facilement et est à' 
la portée de tous.

Le laboratoire ORMOPHYSE, 
5. rue du Marché, Neuilly, Paris, 
envoie discrètement et gratuite­
ment sur simple demande quel­
ques dragées à titre d ’échantil­
lon (1 fr. en timbres pour frais). 
Toutes pliarmnc., la boîte, 3i> fr.

PETiïES ANNONCÊ

EM PLO IS O FFERTS
On d em an d e  d am e  sé rieu se  p o u r  

3 h e u re s  le  m a t in  p o u v a n t 
îa ire  cu isine , n o u r r ie  s 'il  y a  h e u . 
iscrire n  a n  a  La <t T rib u n e  », q u i
t r a n s m e ttr a .

O n d em an d e  u n  em ployé sa c h a n t 
co n d u ire . M aison  M E Y K lE uX , 

». r im e u rs , u, ru e  V ihebueut, ô, SC- 
i .tie n n e .

On d em an d e  u n  A IT K E M I u r t -  
RAXEUK de 14 à  15 ans, r é tr ib . 

ue su ite . S ’ad r. 2441, A gence H avas.
S o c ié té  à  (Sa in t-E tienne rech e rch e  
j ■ JEUNE HOMME ou  p e rso n n e  dé­
gagée o b lig a tio n s  m ilita ire s , ayant, 
b o nnes n o tio n s  é le c tr ic ité  p o u r  
co n trô le  te c h n iq u e  physico -ch im i­
que e t a y a n t g o û t p e ti te s  ré p a ra ­
tio n s , in s tru c tio n , secon d a ire  ou  
p ro fess io n n e lle  nécessa ire . E crire  
2440, Agence Havas._________

On d em an d e  u n e  AIDE COMPTA­
BLE. E crire  2428, A gence H avas

q u i t r a n s m e ttr a .

OUVRIERES CONFECTIONNEUSES
de p ré fé ren ce  c o n n a is sa n t p a n ­

ta lo n , a te l. e t dom icile . M a n u fac­
tu re  C onfections, 86, r. M arengo.

COMPTABLE h om m e ou fem m e,
b o n n es réfé ren ces, 1,2 jo u rn é e  

ou to ta lité , d em an d é  p a r  C o n s tru c ­
tio n s  M écaniques, 2437, A. Havas.

D em ande OUVRIERES PASSEME 
TIERES. K e ttin , 13. ru e  de

R épub lique , S a in t-E tie n n e .

O n dem an d e  b o n n es  CONFE 
TÏONNEUSES v ê te m e n ts  de tr  

vail p o u r  a te lie r  e t  dom icile  (m 
m e de  l ’e x té r ie u r) , b ie n  ré trib u é ! 
S ’adr. 8, ru e  R oger-S alengros (ri 
d u  T re u il) . S t-E tie n n e  (d a n s  
co u r à  gauche, au  le»)
A n dem an d e  : p o u r  Agence de 
M v en tes avec fac ilité s  de p a ie ­
m e n t ; c o n trô le u rs  courtiers 
c o u rtiè re s  p o u r  S t-E tien n e  e t '  là  
p la in e  du  Forez. E crire  2.445, 
Agence Havas, q u i tr a n s m e tt r a .

OCCASIONS

A vendre MATERIEL d V n trep ris  
p la teau x , échelles, m on te-cha  

«e. o u tillag e  d ivers, e tc . jEcri 
2431, Agence Havas.

LOCATIONS
y a c a n v e s  à  M o n tro n d ,
I cham b res avec ou  san s 

au  CASINO. P iscine. Télép]
i loue r C H AM BR E ë t ~ l  
™ m eublées, to u t  con fo rt. 
Concierge, 22; ru e  E m ile R
A louer, p le in  cen tre , o ë ï 
** (les pièces, p o u r  du rée  
ti l i té s  seu lem en t. E crire  n 
La « Tri!) n ne ». q u i tra n sn

Ch erch e  a lou er p e tite  
virons S t-E tie n n e  Fs 

Agence Havas, n ” 2425

GÉRANCES
Im p o rta n te  Société B oules reeh 

f ile  GERANT, m in im u m  sala 
g a ran ti, c o n v ie n d ra it à r e tra i té  ■ 
lide. jo u e u r  de bou les de oré 
rence. S ad resse r 2427, Ag. Hav

a u t o m o b i l e s
l ’end TORD 1936, p o u v a n t rer 
* qu er 1.200 a 1.500 kgs. P rei 

adrsse  n° 950, à  La T rib u n e .

MAISONS RECOMMANDEES
1(1 (U  fr  Cham bre a couche» 
I if com plète, réclam e de

C IIA V A N E L  M O B IL IE R  
10, rue Dorm and lu , s i- E t ie n n e
« L e o o n  m eub le  à bon m arch é  »
I IT S  d'enfants — Couchettes

‘  ô  L its-R o u lo tte s
AUX BONS LITS. 21, ru e  M ichelet.

Choix e t Prix inco m p arab les 
— L its a p a n n eau x  m odernes —

achète tous vieux bijoux, 
brillants, perles

(E xpertises) i l  r de F oy- .St-Et.

VENTES
On v e n d ra it d a n s  de boi 

d itlo n s  co llec tio n s I93S 
BOTTIN. é ta t  n eu f. P renc 
se n° 943, à  La « T rib u
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Si la fatigue vous abat, si vous êtes sur­
mené, déprimé, si vous perdez l’appétit 
ou le sommeil, si l’anémie vous guette... 
faites tout de suite une cure de Vin de
Frileuse. Il aura vite fait de vous rendre votre énergie. 
Le vin de Frileuse est en effet le seul fortifiant à base 
d’Uvaria, cette graine merveilleuse dont le vieux 
Sergent Marie appréciait déjà les verlus à Madagascar, 

en i8g5, et qu’une thèse de Doctorat couronnée par la Faculté de Pharmacie de 
Strasbourg devait rendre célèbre en 1929. L’Uvaria est un stimulant remarquable 
de l’appétit et active la formation des globules rouges. Si l’anémie prend votre 
sang. Frileuse vous le rend.

L’étude scientifique et la p ratique sont venues paral­
lèlem ent confirm er les étonnantes vertus de 1’ « Uvaria » 
découvertes em piriquem ent par les indigènes de 
M adagascar et révélées au sergent Marie en i8ç)5.
Dosé et composé avec le plus g ran d  soin, le VIN DE 
FRILEUSE est le fortifiant m oderne qui répond aux 
exigences de la vie courante en lu ttan t contre toutes 
les causes d ’affaiblissem ent, po in t de départ de m ala­
dies plus graves.
Son prix  est'à  la portée de tous et, quand vous achetez 
chez votre pharm acien un flacon de FRILEUSE, vous 
êtes sû r d'avoir un fortifiant à base d’ « Uvaria » de 
M adagascar.

WildeG ^ ïié e u S i'e

7
2 bis

Pour préparer votre V in de Frileuse, il vous suffit de verser 
le contenu  de votre flacon  d ’Extrait con cen tré de Frileuse 
dans un litre de vin ordinaire. V ous obtenez ainsi un  
fortifian t extraordinaire, excellen t au goût, m erveilleux à 
la  san té , le  seu l fortifian t qui con tien ne la plante qui donne  
d u  sang. B u v e z-e n  un verre  m id i  e t  so ir , a v a n t ch a q u e  r e p a s .  N ous insistons sur ce  fa it q u e le  
V in  d e  Frileuse n ’est pas la nou velle  m arque d ’un v ieu x  produit. C’est une form ule unique, e t, 
quand v o u s a ch etez  ch ez  votre pharm acien  un flacon  de Frileuse vous êtes sûr d ’avoir un  
fortifian t à  b ase  d’U varia d e  M adagascar, p r é p a r é  p a r  un  p h a rm a c ie n  d e  p re m iè re  c la s se ? 
d o c te u r  en  p h a rm a c ie .

^ ssîm ilk^ g a leu m i
R é p u b liq u e  Française 

A DM I Ml STR AT ION 
DES DOMAINESagréable au goût et puissant 

reconstituant: ^
voilà V .'v V i'* Le vendredi 24 mai 1940, à

8 11. 30, et à  partir de H heures, 
et le samedi 25 mai 1940, à 14 heu­
res, il sera procédé à l’Entrepôt 
de Matériel Automobile de Mably, 
à la

VENTE AUX ENCHERES 
PUBLIQUES

de 105 Véhicules Automobiles 
et dé 91 Motocyclettes

Pour tous renseignements, s’a­
dresser au Receveur des Domai­
nes de Roanne, 40, rue Brison 
(Tél. 28-54) ou à la Direction des 
Domaines, 10, rue Roger-Salengro 
à Saint-Etienne (Tél. 55-39).

rensez aux vers:
Donnez 6 vos enfants

L'ELIXIR VERMIFUGE 
DU DOCTEUR GUiLLET.
vermifuge merveilleux qui tue et 

chasse tous les vers, laxatif, anti­
glaireux, souverain contre les toux 
nerveuses et les convulsions_____

LABANANÊ
FRANÇAIS!

^BIEN  MÛRE >'

SITUATION LUCRATIVE
h l ’U n ion  N ationa le, association m u ­
tue lle  d ’in d ustrie ls, 3 bis, rue  Athè­
nes, P a ris , On m anque de représen- 
tants capables, les débu tan ts des 2 
sexes à  to u t âge  sont form és â  son 
école p rofessionnelle sous contrôle 
de l ’E ta t ; les élèves tous re tenus 
peuven t g ag n e r en  êtud . cours o ra l 
o u  correspond. B rochure  8.

fm.o, entre remoo.rtement̂
M  *oisa d e c r e t  u n  m o u o f f , . r a in e ,  m .i  

i n i t i a l e , ,  e l l e ,  u r o m  . ' r s u n  a la  m ai 
ciausL ». j o ig n e z  u n e  O iigue e n  p a p te i  p

L. f). USES. 48. Rue Cl.arlnt t3

Elle est de bon conseil, 
W  parce qu’elle a de l’expé-

rience, et comme elle, je ne 
* • puis que vous recomman-

der ce précieux remède 
| | | | |  dont j ’ai si souvent constaté

« l’efficacité dans ma famille.
q uc (je fojs a j_je vu ma

, i ! Mère et mes Sœurs, tristes,
L  j lasses, incapables de se

distraire à quoi que ce fût, 
recouvrer teint frais, gaîté, appétit, courage, après 
avoir employé la Jouvence de l ’Abbé Soury.
J’ai toujours entendu dire que dans fous les cas où 
le sang est en défaut, la

JOUVENCE K  l'ABBÉ SOURY
est le remède souverain pour la FEMME, et qu’aucun 
autre produit ne peut la remplacer.
La JOUVENCE de l ’ABBÉ SOURY est aussi active qu’inoffen­
sive et les plantes qu’elle contient soignent le sang en l’en­
richissant tout en régularisant son cours.

PRIX : Le flacon : Liquide - Pilules : 13 Frs.
Exigez bien, dans l'intérêt de votre santé, la véritable JOUVENCE de l’ABBÉ SOURY 
avec le portrait de l’ABBÉ SOURY et, en rouge, la signature Mag. DUMONTIER.

CHALEURS - VAPEURS - ÉTOUFFEMENTS 
SUITES DE COUCHES - MÉTRITES 
ACCIDENTS DU RETOUR D’AGE 

VARICES - PHLÉBITES - HEMORROÏDES
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le s  GANGSTERS 
dn M O N T-P ILA T

f t  o u i  a  i l  p a r  H e n r i  F A B I E N

IX

Elle a p p rit donc p a r  les jo u r­
naux  que. la  fam euse troupe 
des B allets russes de Monte- 
Carlo ava ien t qu itté  le th éâ tre  
des Cham ps-Elysées pour a ller 
fa ire  une g ran d e  tournée en 
A m érique du Sud, é ta it rem ­
placée, su r  cette scène p a r i­
sienne, p a r  une com pagnie de 
ballets chinois qui devait s ’a r ­
rê te r peu de tem ps dans la ca­
p ita le  et a lla it en trep rendre  
une séi'ie de rep résen tations 
d an s  les p rincipales villes de 
F ran ce

Elle pensa que G érard , si 
cetie troupe p assa it à  Lyon ou 
à  Sain t-E tienne, ne m anque­
ra ie n t pas d ’a lle r  voir ces ba l­
lets qui lui rap p e lle ra ien t son 
sé jour en Extrêm e-O rient, et 
son idv’e sous les lolus.

Elle so u rit à  la  pensée de ce 
g e n til ro m an  exotique qui ne,

devait p lus être  pour G érard  
q u ’u n  poétique souvenir, vapo­
reux  et léger comme une fu­
mée que le vent em porte.

Les B allets chinois p assè ren t 
en effet à  S aint-E tienne, dans 
la  ch a rm an te  sa lle de i ’Etoile- 
T héàtre , aim ée des S téphanois 
raffinés pou r ses ga las et con­
férences litté ra ires , artis tiques 
tou ristiques, et aussi pour le 
m érito ire  effort qui y conserva, 
au  p rix  des p lus courageux sa ­
crifices dans les années qui 
su iv iren t l’incendie du T héâtre  
M assenet, le g ran d  réperto ire  
d ’opéra, d’opéra - com ique et 
d ’opérette.

C’é ta it a lo rs la seule, salle 
stéphanoise qui so u tin t régu­
lièrem ent la  trad itio n  de ces 
genres de spectacles avec des 
troupes perm anen tes nom breu­
ses, com posées d ’artis tes  de ta ­
lent, ta n t  pour les vedettes du 
ch a n t que pour celles de la

danse., dont certa ines on t con­
quis, depuis leu r p assage su r 
cette scène la  célébrité e t la 
consécration  de leu rs  m érites 
su r  nos scènes m étropo lita ines 
et coloniales les p lu s  fréquen­
tées pou r l’exigence de leu r pu ­
blic et la  perfection  de leurs 
spectacles.

L ’Etoile - T héâtre , quoique 
son effort ne fu t pas soutenu 
su r le p lan  financier p a r  les 
pouvoirs publics locaux, soit 
que ceux-ci fussen t a lo rs  p ré ­
occupés p a r  ü’a u tre s  nécessi­
tés que la issa ien t p ressen tir  
les prem iers sym ptôm es d ’une 
grave crise dé chôm age dans 
les industries rég ionales, soit 
q u ’ils ne com prissen t point 
l’in té rê t élevé q u ’on a ttach e  en 
d ’a u tre s  cités à  la cu ltu re  a r ­
tistique du  public, lu tta it  m a­
gnifiquem ent, et il fau t bie’n 
d ire que ces spectacles n ’é­
ta ien t suivis trè s  souvent que 
p a r  une élite peu nom breuse, 
alo rs q u ’ils eussen t m érité  d a ­
van tage de specta teu rs.

Les B allets chinois qui éveil­
la ien t la curiosité a u ta n t  que 
le sens a rtis tiq u e  de la  popu ­
lation, et qui co n s titu ta ien t un 
spectacle d ’un  gen re  fo rt ra re  
eu F rance , et su r to u t en p ro ­
vince, a t t ir è re n t  une g rande  
affluence.

G érard  D orval ne résis ta

f>AS DE POISONS 
DANS VOS REINS 
PAS DE MAL DE DOS

Si vos reins ne rejettent pas par jour 
environ 1500 gr3 d’urine et de résidus 
toxiques, les 24 kilomètres de tubes uri­
naires et les filtres microscopiques de vos 
•reins sont bouchés par les déchets toxi­
ques. Ainsi augmente le danger d’un empoi­
sonnement par les acides.

Cet état d ’acidité dû aux mauvaises 
fonctions des rems est un signal d’alarme 
et peut être le début d’un violent mal de 
dos, de troubles urinaires, douleurs dans 
les membres, perte d’énergie, lumbago, 
enflure des chevilles et sous les ycux> 
rhumatisme, vertiges.

La plupart des personnes surveillent 
leurs intestine, longs de 8 mètres, et négli­
gent les 24 kilomètres de tubes urinaires 
S ’ils sont bouchés par les poisons non éli­
minés vous pouvez être malade pendant 
des mois 1 Ne courez pas ce risque!

Assurez-vous que vos reins éliminent 
t litre 1/2 par jour en prenant des 
P IL U L E S  F O S T E R .  f • f

Dès aujourd’hui, demandez-Ies. Elles 
sont employées avec succès par des mil­
lions de personnes. Elles vous soulageront 
rapidement. Exigez les Pilules Foster.

M IN ISTER E DES P. T. T. 
ET DES TRANSM ISSIONS

Recrutement de surnuméraires 
et de vérificateurs
DES INSTALLATIONS 
E LECTBOMEC ANI QU ES 

A T IT R E  TEM PO R A IRE

i—DU SANG VICIE
conduit a toutes les maladies

DU SANG PUR
crée la Santé

P e n d a n t  la  d u ré e  d es h o s tili té s , 
les c a n d id a ts  m a sc u lin s  rem p lis­
s a n t  les c o n d itio n s  c i-ap rès p e u ­
v e n t ê tre  -pourvus, s u r  le u r  d e m a n ­
de, d ’u n  em plo i de su rn u m é ra ire  
des P. T. T. o u  d ’j  v é r if ic a te u r  
d es in s ta l la t io n s  é lec tro m écan iq u es  
d u  cad re  te m p o ra ire  :

1* E tre  F ra n ç a is  e t  âgé de  16 a n s  
a u  m o in s  e t  d e  30 a n s  a u  p lu s  ;

2" E tre  p h y s iq u e m e n t a p te  à 
l\3 inplo i ;

3" Ne p a s  ê tre  r e q u is  d a n s  u n  
é ta b lise m e n t t r a v a i l la n t  p o u r  la 
d éfense  n a tio n a le , e n  ap p lica tio n  
de la  loi d u  11 ju i l le t  1938 su r  
l 'o rg a n isa tio n  de  la  N a tio n  p o u r 
le te m p s  d e  g u e r re  ;

4" E tre  t i tu la i r e  de  l ’u n  des d i­
p lôm es su iv a n ts  : a )  p o u r  r e m ­
p lo i de  su rn u m é ra ire  : b acca la u ­
ré a t  c o m p le t d e  l ’e n se ig n e m e n t se­
co n d a ire  ou  b re v e t su p é r ie u r  de 
l ’e n se ig n e m e n t p r im a ire  ; b) p o u r 
l ’em plo i de  v é r if ic a te u r  d es in s­
ta l la t io n s  é le c tro m é c a n iq u e s  : b re ­
v e t des E coles n a tio n a le s  p ro fes­
sio n n e lle s  ou  d ’h o rlo g e rie  o u  b re ­
vet d 'e n se ig n e m e n t p r im a ire  su p é ­
r ie u r  (se c tio n  A r ts  e t  M é tie rs).

Les d e m a n d e s  d o iv e n t ê tre  ad res­
sées, su r  p a p ie r  tim b ré , au  D irec­
te u r  des I>ostes, T é lég rap h e s e t 
T é lép h o n es d u  d é p a r te m e n t d a n s  
leq u e l résid e  le  c a n d id a t .

l u s  c ad res  te m p o ra ire s  d e v ro n t 
au x  te rm e s  d u  d éc re t- lo i d u  1er 
se p te m b re  1939, ê t r e  o b lig a to ire ­
m e n t d isso u s  d a n s  le  d é la i des 
tro is  m o is  q u i s u iv ra  la  cessa tio n  
des h o s tili té s , m a is  l ’A d m in is tra ­
tio n  des P . T . T . s ’em plo iera , d a n s  
to u  u  la  m e su re  o ù  la  lég isla tio n  
su scep tib le  d ’in te rv e n ir  en  faveu r 
des c a n d id a ts  m o b ilisé s  le lu i p er­
m e ttra ,  à  fav o rise r  la  t i tu la r is a ­
t io n  d e s  a g e n ts  d es  cad res tem po- 
ra ite s , en  a c c o rd a n t à  ceux d ’en ­
tr e  eux  q u i p r e n d ro n t  p a r t  aux 
concours d ’ad m iss io n  au x  em plo is 
de  su rn u m é ra ire  ou  d e  v érifica ­
te u r  d es in s ta l la t io n s  é lec tro m éca­
n iq u e s  d u  cad re  n o rm a l, les m a jo ­
ra t io n s  eu  p o in ts  p rév u es  p a r  la  
r é g le m e n ta tio n  e n  v ig u eu r.

Les a g e n ts  des c a d re s  te m p o ra i­
res de s u rn u m é ra ire s  e t  d e  vérifi­
c a te u rs  X. E. M. s o n t  ré tr ib u é s  
d a n s  les c o n d itio n s  su iv a n te s  :

In d e m n ité  fixe  a n n u e lle  : su r ­
n u m é ra ire s , 14.100 f ra n c s  : v é ri­
f ic a te u rs  I  E. iM., 15.746 francs.

Les u n s  e t  les a u tre s  p erço iv en t, 
en o u tre , l ’in d e m n ité  c’e  résidence  
a ffé re n te  à. la  lo c a lité  à laq u e lle  
ils so n t  a ffe c té s  e t  d o n t  le ta u x  
a n n u e l e s t  d e  3.100 f ra n c s  à  P aris , 
a in s i q u e , le  ca s  é c h é a n t, l ’in d em ­
n i té  p o u r  c h a r te s  d e  fam ille .

L ’em plo i de  su rn u m é ra ire  d u  ca­
d re  n o rm a l o u y re  d ire c te m e n t ou 
p a r  voie d e  c o n c o u rs  ( ré d a c to ra t; 
Ecole N a tio n a le  S u p é r ie u re  des 
P. T . T .) l ’accès à  to u s  les 'em ­
p lo is d ’a v a n c e m e n t d ’o rd re  a d m i­
n is t r a t i f  d e  l ’A d m in is tra tio n  des 
P . T. T . (co n trô le u rs , ré d a c te u rs , 
recev eu rs .in sp e c te u rs , d ire c te u rs , 
e tc ...).

L 'em plo i de  v é r if ic a te u r  des in s­
ta l la t io n s  é le c tro m é c a n iq u e s  du  
cad re  n o rm a l ouv re  d ire c te m e n t 
l ’accès au x  em p lo is  d e  c o n trô le u r  
e t de c o n trô le u r  p r in c ip a l des in s ­
ta l la t io n s  é le c tro m é c a n iq u e s  u t .  en 
o u tr e  p a r  voie de concours, à  
l’em ploi de  so u s -in g é n ie u r e t  aux 
d ivers em plo is su p é r ie u rs  d ’o rd re  
a d m in is tr a t if  (Ecole N atio n a le  Su- 
p è r ie u te  d es P. T. T .).____________

A vendre , à M o n tb riso n , MAISON 
9 p ièces, d o n t 5 lib re s  à  la ven te , 
te rra sse , g ran d es  d ép en d an c es  
2.000 m è tre s  clos en  p a r tie , eau, 
ée lc tr ic ité . P rix  : 95.000 fr. N" 4467, 
S té  « A ddress ». 6, p lace  H ôtel-de- 
Ville, S a in t-E tie n n e .

Comment le
DÉPURATIF RICHELET INTÉGRAL

purifie le Sang, rajeunit f  Organisme, 
prolonge la  Vie.

CO N T R E  l ’im pureté du  sang, cause 
reconnue de la p lupart des maladies 
qu i désolent l’humanité, la  science a  créé 

u n  médicament d ’une efficacité jam ais 
a tte in te  : le D épuratif Richelet Intégral.

C’est merveille de voir com ment le Dépu­
ra tif  Richelet Intégral, qui “ rectifie” la 
masse sanguine, qui la purifie à  fond, m et 
fin aux maladies de peau e t à  ces désolan­
tes affections : varices, ulcères variqueux, 
rhumatismes, artériosclérose, etc...

De plus, grâce aux sels halogénés de 
magnésium qui “ suractiven t” au jourd’hui 
sa formule, le Dépuratif R ichelet In tégral 
augmente la force du sang et le régénère, il 
tonifie les muscles e t les nerfs, stim ule le 
foie e t active les fonctions qui président à  
la  vie, infusant ainsi à l ’organisme vigueur 
e t  vitalité nouvelles.

Pratiquem ent, le D é p u ra tif  R ich e le t 
In tég ral s’est révélé comme un  des plus 
puissants agents de rajeunissement que nous 
possédions. Sous l’action de ce “ grand 
rem ède”, le corps se redresse, les muscles 
se contractent plus énergiquement, le cer­
veau devient, plus lucide. Bref, c ’est un 
rajeunissem ent de to u t l’être que l’on 
observe chez ceux qui ont recours une ou plu­
sieurs fois par anàee tte  cure salvatrice, dépu- 
rative et rajeunissante dont il n ’existe pas 
d ’équivalent dans la  pharmacopée moderne.

la  “Rectification” 
sanguine

Le Dépuratif Richelet 
Intégral est le purificateur 
exemplaire du sang vicié.
Il triomphe de toutes ces 
désolantes m aladies de 
peau : eczéma, herpès, 
boutons, furoncles, dartres, 
psoriasis, prurigo, sycosis, 
etc... Les démangeaisons 
cessent, la peau recouvre 
sa netteté.

En régularisant la cir­
culation, le D épuratif 
Richelet Intégral dégorge 
les varices; il sèche et 
ferme les ulcères.

Destructeur impitoyable 
de tous les poisons uri­
ques, le Dépuratif Riche­
let Intégral triomphe des 
rhumatismes sous tordes leurs formes.

Le Dépuratif Richelet Intégral met fin aux 
misères de l ’âge critique (bouffées de chaleur, 
bourdonnements d’oreilles, douleurs au bas- 
ventre et aux reins, etc...), il écarte la menace 
des tumeurs et des fibromes).

Enfin, le Dépuratif Richelet Intégral “ désin- 
cruste”  les artères et les assouplit. Il abaisse 
la tension, supprime palpitations, angoisses, 
éblouissements et éloigne le terrible danger de 
l’apoplexie.

*  C ’est le sang qu’il faut soigner pour faïre disparaître 
ces démoralisantes maladies de peau.

Le Dépuratif Richelet Intégral augmente les 
forces physiques et nerveuses et assure le fonc­
tionnement régulier et harmonieux de nos orga­
nes. Combattant et retardant l'usure vitale, le 
Dépuratif Richelet Intégral accroît réellement 
la durée de la vie.

Le Dépuratif Richelet Intégral, le plus puis­
sant du monde est aussi le moins coûteux en 
raison de son efficacité unique. En vente dans 
toutes les pharmacies du monde et notamment 
en France et en Belgique.

Et pour fortifier les Enfants, le VÉGÉTAL RICHELET
GRACE à ses propriétés fortifiantes et vivifiantes, 

le Végétal Richelet combat toutes les misères- 
physiologiques du jeune âge : maladies de peau, 

pâles couleurs, végétations, glandes-; gourme, etc.... 
I l  consolide les os, facilite la croissance, combat le 
lymphatisme. C’est le régénérateur par excellence do

l ’enfance et de l ’adolescence maladive ou chétive. I l  
remplace avantageusement l ’huile de foie de morue 
dont il n ’a pas le goût désagréable. En vente dans 
toutes les pharmacies. Envoi gratuit d’une intéressante 
brochure de 24 pages. La demander aux Laboratoires 
Richelet, à Bayonne (Basses-Pyrénées).

825 Omm

votre toilette...
N’hésitez pas 
à adopter le

'Savon Rodofl
'à  base de beurre de 

C a ca o , Lan o lin e , 
Crème Rodoil, il adou­
cit et embellit merveil­
leusement l'épiderme.
Recommandé pa r les 
médecins pour la peau  

délicate des Dcmes
et des Bébés. g j P § | | |

mm si
Prix : S  fr. 2 5  I

A v en d re , à  L a  T a la u d iè re , IM ­
MEUBLE 10 p ièces, co u r, d ép ô t, 
le to u t  l ib re  à  la  v en te . P rix  : 
160.000 fr. N° 4279. S t « A ddress », 
6, p lace  H ôtel-de-V ille, S t-E tie n n e .

A v endre , à  2 k ilo m è tre s  de  S t- 
C ham ond , PR O PR IETE ra p p o r t  e t 
a g ré m e n t, d a n s  c lô tu re  d e  25.000 
m ètres , 1.000 a rb re s  f ru it ie r s ,  m a i­
son  b ourgeo ise  13 p ièces , garage,

A vendre , face  p u i t s  de  m in e , 
CAKE-BILLARD ré p a ré  à  n e u f, bon­
nes re c e tte s  p rou v ées. N” 4400. S té 
« A ddress », 6, p lace  H ôtel-de-V ille. 
S a in t-E tie n n e .

Les b o u rre le ts  de  gra isse  d é fo r­
m e n t  v o tre  cou , v o tre  m e n to n , vos 
m o lle ts , vos ch ev illes  ? Vous h é s i­
tez  ià s o u m e ttre  v o tte  sa n té  à  la  
d u re  ép reu v e  d e s  c u re s  am aig ris­
s a n te s  ?

La Science  a e n f in  ré u ss i  à  m e t­
tr e  au  p o in t  le  Savon am a ig r issa n t 
SVELTOL —  d én o m m é à ju s te  
t i t t e  le D isso lv an t idéal de la 
gra isse  su p e rf lu e  —  q u i fe ra  m er­
veille, e n  s c u lp ta n t  v o tre  corps à 
l ’e n d ro it  v o u lu , p a r  s im p le  a p p li­
c a tio n  e x té r ie u re , s a n s  d an g er, 
s a n s  p riv a tio n s .

SVELTOL, d é lic ie u se m e n t p a r ­
fu m é , o p é re ra  la  tra n s fo rm a tio n  
q u e  vous avez t a n t  désirée .

Le savon a m a ig r is s a n t SVELTOL 
n e  f a i t  m a ig r ir  q u e  lo ca lem en t, 
sa n s  a u c u n e  c o n tre -in d ic a tio n , n i 
in c o n v é n ie n t. G a ra n t i  in o ffen s if, 
m êm e p o u r  la s  p*oaux les p lu s  

d é lica te s .

SE OCeAfiASSffl
ftrnm  of 
g§£-

A t i t r e  cle la n c e m e n t, n o u s  d is tr ib u o n s  aux 
le c tr ic e s  de  ce jo u rn a l  2.000 f laco n s  G ra n d  M odè­
le de  SVKLTOL p o u r  u n e  c u re  co m p lè te  d*j

1 m ois a u  p r ix  d e .................................................................
a u  lieu  de 30 fr.

15 fr.

P o u r  b én éfic ie r de c e tte  rem ise  e x c e p tio n n e lle  de 
envoyez, dès a u jo u rd 'h u i ,  c e t te  a n n o n c e  avec 
v o tre  a d resse  au x  E ta b lis se m e n ts  NOVITAX, 
77, ru e  M o u to n -D u v ern e t, P a ris , E nvoi d isc re t 

c o n tih  re m b o u rse m e n t. 5 0 %

M i l !  1111EI I ’ 11 J1111 T  II |
Que ce soit In guerre, que ce soit la  paix, 
vous avez toujours besoin de vous nourrir 
et de vous habiller. Mais parce que c'est la 
guerre, vous né devez dépenser que le strict 
nécessaire; ne pas avoir deux vêtements 
quand un est suffisant; ne pas gaspiller, ne 
pas voyager quand on peut rester chez sol,

Les dépenses indispensables peuvent donc 
rester les mêmes. Mais celles qui ne le 
SOK- pas doivent disparaître : prêtez à la 
France, pour sa sécurité et la vôtre, les 
économies que vous aurez ainsi réalisées 

par un effort quotidien. 
SO U SC R IV E Z  A U *p m  4 1 MUU un jicu i r r a i c i - S  ** L 5 C Ï H  V E Z  AIES

BONS D’HRfTlEintMT!
poin t à la  te n ta tio n  d ’a lle r  voir 
ce spectacle et, en dépit du  
bien q u ’en av a it d it dans un  
jo u rn a l p a ris ien  tel critique 
dont il es tim ait les avis, il s*y 
ren d it u n  peu  en sceptique, 
pensan t que ces ballets n ’a ­
vaien t de chinois que le nom  
et é ta ien t une, contrefaçon plus 
ou m oins heureuse des danses 
trad itionnelles de la  Chine 
q u ’il av a it étudiées de près a 
Pékin, et à  la  technique, des­
quelles M oum oune l’av a it in i­
tié.

Aucune réclam e tapageuse 
n ’ava it précédé cette com pa­
gnie où le m érite  d em eurait 
anonym e, aucun  nom d ’a rtis te  
n ’é tan t m is en vedette su r ies 
affiches ni su r  les p rogram m es,

La troupe, p résen ta it sans 
doute u n  spectacle homogène, 
d ’une conception collective, où 
l’ap p o rt individuel ne ten d a it 
q u ’à  se fondre dans l’ensem ­
ble. au  profit du résu lta t re ­
cherché, à  la m an ière  de ce r­
ta in s  g ran d s  cirques a lle ­
m ands qui la issen t leur public 
dans l ’ignorance du nom de 
leurs acrobates ou de leurs 
dom pteurs.

Le program m e de la soirée à 
laquelle ass is ta  G érard  com ­
po rta it tro is g ran d s  ballets.

Dès le p rem ier le jeune am a­
teu r de dansé se rendit compte 
que le ca rac tère  de. cette cho­

rég rap h ie  é ta it du style chi­
nois le plus pur. Il en a d m ira  
la  belle ordonnance ; cette im ­
pression  de m ystère sacré que. 
cet a r t  dégage avec une si 
é tran g e  puissance, lu i fu t une 
sensation  de la  plus h au te  q u a ­
lité.

Le public néanm oins réag is­
s a it  peu, su rp ris  p a r  un  a r t  
auque l il é ta it m al p rép a ré  et 
qui est si spécifiquem ent diffé­
re n t de la  danse classique 
frança ise  ; les app laud isse­
m ents, quoique nourris , n ’ac­
cue illa ien t pas le ballet avec 
la  spontanéité  et la  ch a leu r 
qui eussen t récom pensé ju s te ­
m en t les a rtis tes  et leu r m a ître  
de ballet.

G érard  é ta it un des ra re s  
sp ec ta teu rs  aptes à goû ter ces 
tab leaux  que nous nom m e­
rions p lu tô t en F ran ce  des 
danses d ’attitudes, e.t son re ­
g a rd  n ’en p erd a it pas un  dé­
ta il.

Le chato iem ent des étoffes 
de tous ces costumes bario lés, 
d an s  des jeux de lumière, d is­
cre ts  d o n n a it d ’é tranges ex­
pressions à  tous ces visages 
im passibles, qui p a ra issa ien t 
tous se ressem bler, e t dont a u ­
cun ne pouvait être d istingué 
p a r  le public la n t rap idem ent 
les a ttitu d es des têtes, comme 
celles des corps, se succédaien t

sem blan t se fondre les unes 
d an s  les au tres, telles les v a ­
gues d ’u n  flot m ouvant.

P o in t de sourires su r  ces vi­
sages jaunes, posés comme 
des fleurs m ortes su r le souple 
som m et des costum es p lus que 
chastes.

Quel con traste  avec le sou­
r ire  et les tu tus de nos sveltes 
ballerines d ’Europe ! E t quelle 
profonde différence dans la 
m en talité  de. deux races h u ­
m aines, révèlent de telles op­
positions de leurs a r ts  respec­
tifs. 11 y a u ra it  là  le thèm e 
d ’une in té ressan te  m éditation .

La troupe, é ta it nom breuse, 
et chaque* balle t é ta it dansé 
p a r  un personnel différent, de 
façon que chaque a rtis te  pût, 
d an s  un  tem ps lim ité, donner 
le m axim um  et la  quintessence 
de son effort et de son ta len t.

Après le d ern ie r ballet, Gé­
ra rd , enchanté de sa  soirée, 
s ’a r rê ta  quelques m inu tes dans 
le hall d ’entrée de l ’établisse­
m en t pou r reg ard er les photo­
g raph ies  d ’artis tes  qui é ta ien t 
exposées.

Il contem plait un  aspect des 
ballets q u ’il venait d ’ap p lau d ir  
et dont il vou la it g a rd e r  les 
belles im ages dans sa m ém oire 
lorsque, su r son épaule, il sen­
tit une m ain légère se poser.

R edoutant d ’avoir été recon­
nu  p a r  quelque am i de p a s­

sage, il ne bougea pas, com­
me s ’il ne s ’é ta it aperçu  .de 
rien, g u e ttan t le m oyen de s’é­
clipser comme une anguille 
dans la  foule qui so rta it du 
théâtre .

Mais la  petite  m a in  caressa 
sa joue affectueusem ent, et, 
rassu ré , p en san t à  la  seule 
personne qu i pouvait se per­
m ettre  cette p la isan te rie  gen­
tille avec lui, e t dont les a r r i ­
vées ava ien t si souvent le ch a r­
me de l ’im prévu, il m u rm u ra  
dans un  soupir de sa tisfaction :

— B ettina...
Il se re to u rn a .
C’é ta it M oumoune.
Comme elle a lla it p arie r, 

l’appeler p a r  son nom  sans 
doute, il eu t la  présence d ’es­
p r it de lu i m e ttre  u n  doigt su r 
sa  jolie petite bouche lui sou­
r ia n t  pour l ’in v ite r à  se ta ire .

Elle é ta it fine et c ru t com­
prendre. Elle lu i p r it le bras 
et ils so rtire n t sans rien  se 
dire.

G érard  su iv it avec elle, la  
large rue  en arc-de-cercle qui 
rev ien t vers le Musée et les 
ja rg e s  boulevards, où le publie 
é tait m oins compact, que vers 
la place de la  B adouillère et la 
g rande  artè re , e t M oumoune 
lui d it i

— C’est à cause d ’une fem­
me que. tu m ’as imposé silence 
to u t 'à  l ’heure 1

— Non, m ais je  suis ici in ­
cognito, et je  te dem ande de 
ne révéler m on identité à  per­
sonne, cela p o u r de.s raisons 
qui ne t ’in té resse ra ien t pas et 
q u ’il se ra it trop  long de t ’ex­
poser. Explique-m oi plutôt...

— Je t ’a i aperçu  de la  scène 
pendan t le deuxièm e ballet 
dans lequel je dansais. Alors, 
je suis vite a l lé e , q u itte r  m a 
robe chinoise e t rem ettre  celle- 
ci que j ’a i achetée à  P aris , et 
je suis venue t ’a tten d re  à  la  
sortie du spectacle. Quelle su r­
prise et que je  su is contente, 
de te revoir.

— Tu danses donc de nou­
veau à  p résen t ? Tu ne voulais 
plus p o u rtan t.

— C’est-à-dire que... Voilà. 
Je suis restée quelque tem ps 
sans danser, ap rès "notre di­
vorce, et pu is j ’a i fini p a r  
m ’ennuyer.

(A suivre.)

Paquets aux soldats
Joignez to u jo u rs  un flacon

ELIXIR de BON-SECOURS
Cordial qui réconforte

Se prend sur du sucre ou pur 
H liannacies e t bonnes Epicerie»,
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LES DERNIÈRES NOUVELLES*4 heuresdu matin
LA HOLLANDE ENVAHIE
N'A PAS RENONCÉ A LA LUTTE
DÉCLARATIONS DU MINISTRE 

DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES
Comment, habillés en prêtres, en religieuses, 
en infirmières, les nazis occupèrent le pays

Paris, 15 mai.
U. van Klcffens, m inistre des 

Affaires étrangères de Hollande, 
entouré de M. Dyivhoorn, m inis­
tre de la Défense nationale et 
de M. Welter, m inistre des Co­
lonies ainsi que M. Loudon, m i­
nistre de Hollande à Paris, a 
reçu la presse française.

Il a fait la déclaration sui­
vante :

Nous sommes ici, vous le sa­
vez, a-t-il dit, parce que nous 
avons été chassés par l ’agres­
sion brutale de l ’Allemagne.

Une agression brutale 
sans précédent

Cette agression a été commis© 
sans avertissement, sans négo­
ciations préalables.

Les Allemands ont employé des 
procédés qui dépassent ceux 
dont eux-mêmes se sont jusqu’à 
présent servis.

Us dépassent' ceux dont ils ont 
■ usé même dans le cas de la Nor­
vège puisqu'il y  eut alors, avant 
l ’agression proprement dite, un 
semblant de négociations. Nous 
avons été surpris dans la  nuit 
fie jeudi à vendredi, par la 
pose de mines m agnétiques dans 
l ’embouchure de nos grands 
fleuves, dans les ports et dans 
les bassins d ’Amsterdam, de 
Rotterdam, du Helder, notre 
principale station navale.

Cette pose de mines fut suivie 
à  l ’aube par un survol du terri­
toire effectué par des avions al­
lem ands qui voulurent jeter la 
frayeur dans la  population ci­
vile. Cette tentative échoua, de 
la  manière la plus complète. 
Même après quatre ou cinq jours 
d ’attaque et de combats inces­
sants, le moral de la population 
est resté admirable. Elle a fait 
preuve de calme et d’indigna­
tion  soutenue.

La bravoure des troupes
La population civile n ’a pas 

été la seule à se comporter ain­
si. Les troupes, les jeupes re­
crues, comme les anciens sol­
dats se sont battus avec un 
courage qui dépasse celui qu’on 
é ta it en droit d’espérer. Les per­
tes ont été considérables. Nous 
■avions 400.000 hommes sous les 
drapeaux. Un quart a été tué. 
Certains régiments, comme celui 
des grenadiers qui servait de- 
garde à  la souveraine, ont per­
du 80 %. dè leurs effectifs.

Ces pertes, les grenadiers les 
ont éprouvées au cours de deux 
tentatives — oui ont eu un  suc­
cès au moins tem poraire — fai­
tes pour reprendre les aérodro­
mes tombés aux m ains des Alle­
mands.

Ceux-ci au début se sont gar­
dés d 'attaquer nos lignes prin­
cipales fortement organisées en 
profondeur et devant lesquelles 
se trouvaient des inondations 
difficiles à franchir par les 
chars et même par l ’infanterie.

Ils commencrent à  faire des­
cendre des troupes par la  voie 
des airs en employant deux pro­
cédés différents.

Ils se servirent d ’abord de pa­
rachutistes. Ceux-ci .venaient en 
1res grand nombre à bord d’en­
gins nouveaux dont personne, je 
crois, n ’avait idée.

C’est ainsi qu ’ils employaient 
ries avions spécialement am éna­
gés dont le plancher tout entier 
s'ouvrait d’un seul coup, préci­
p itan t dans le vide tous les pa­
rachutistes et rendant les der­
nières hésitations impossibles.

Les combats pour Rotterdam
D’autre part, les Allemands se 

sont servis d'hydravions qui des­
cendaient sur nos grands fleu­
ves, dans les bassins, dans les 
ports.

C’est ainsi que l ’aérodrome de 
Rotterdam se trouvant au cen­
tre d’un bassin qui est l ’un des 
plus grands du monde, ait été 
occupé rapidement.

Cet aérodrome fut repris à l ’as­
saut puis les Allemands s ’eu 
em parèrent de nouveau. L’armée 
néerlandaise le reprit une secon­
de fois ; enfin, les Allemands, 
l ’occupèrent définitivement au 
moyen d'une de ces ruses de 
guerre contraires aux lois les! 
plus élémentaires de la guerre 
dont ils ont le secret.

La déloyauté des troupes 
nazies

Ils avaient dans le Brabant des 
troupes de choc disposant d ’élé­
m ents blindés et motorisés.

Pour les faire avancer, ils les 
firen t précéder de centaines 
d'hommes revêtus d ’uirform es 
holandais. Ces hommes s’étaient 
saisis d ’un autobus arrivèrent 
sur 1© grand pont du Moerdyk. 
Us firent signe aux braves sol­
dats hollandais qui se trou­
vaient sur le pont et qui s’appro­
chèrent sans méfiancp.

Us les tuèrent, jetèrent leurs 
cadavres dans la rivière et ain ­
si les. empêchèrent de faire sau­
ter le pont.

Puis les forces motorisées ar- 
riv ren t et prirent l’aérodrome.

J© n s  saurai assez insister sur 
tous les tratagèmes, sur tous lès 
trucs dont les Allemands se sont 
servis pour induire en erreur les 
soldats hollandais. Us sont des­
cendus d’avions en uniformes 
hollandais, français, anglais, 
belges, déguisés en prêtres, en 
religiesues. en infirmières, en 
costumes de toutes sortes.

Ils' sè sont, ainsi, répandus 
dans la  campagne par milliers, 
si bien que, quand un soldat ou 
une escouade de soldats hollan 
dàis voyait un autre soldat ou 
une au tre escouade, ils ne sa­
vaient jamais s’ils avaient affai­
re, à de.s compatriotes ou à des 
ennemis.

U fallut donc éparpiller un 
grand nombre de troupes pour 
tâcher d’exterminer ces. élé­
ments..

On y réussit assez bien : Au 
bout de trois jours, le nombre 
des parachutistes diminuant, le 
centra du pays était virtuelle­
ment nettoyé.
- Le pont dont nous avons p ar­

lé tout à l ’heure ayant été.forcé 
,par ruse, les Allemands pou­
vaient avancer sur Rotterdam.

Une population menacée 
d’extermination

A ce moment, ils s ’attaquèrent 
à la défense de l ’Est, qu ’ils réus­
sirent seulement à tourner par 
la  sud, après des combats ex­
trêmement sérieux. En même 
temps, ils essayaient d ’avancer 
sur ia  digue de ferm eture du 
Zuiderzée, Cette manœuvre ne 
•réussit pas, maise tout la partie 
est étant tombée, ils entouraient 
les deux provinces de Hollande 
comme une forteresse. Us mena­
cèrent, alors, de bombarder, non 
seulement les objectifs m ilitai­
res. mais les villes de Rotterdam 
et d ’Utreeht.

Il faut, avoir présent à l ’esprit 
la  grande densité de la  popula­
tion dans cette partie du pays, 
densité qui dépasse plusieurs 
fois la densité moyenne de la 
population française.

Cette population était m ena­
cée d ’extermination. II ne s’agis-, 
sait pas de quelques dizaines de 
milliers d ’hommes, mais de mil­
lions. Dans ces conditions, h ier 
après-m idi, le général en chef, 
qui était en contact avec les Al­
liés. a jugé que 1a, prolongation 
de la résistance dans cette par­
tie du pays am ènerait des souf­
frances incalculables sans résul­
ta t utile

C’est pourquoi il .donna l’ordre 
■cl 8 cesser le feu dans -cet-te partie 
du  territoire, tout en continuant 
la  lutte ailleurs et notamment 
en Zélande.

Nous sommes partis de Lon­
dres, hier, pour apprendre cette 
nouvelle à notre arrivée à Paris, 
et depuis ioi-s nous n ’avons pas 
reçu d ’autres indications d’ordre 
militaire.

La lutte continue
Tout ce que je puis dire et 

sur quoi je ne saurais assez in ­
s is te r,. c’est que ni le gouverne­
ment, qui a dû s’établir hors 
du pays, y compris notre sou-

M a lg ré  T ordre

de cesser le fe u  
les combats continuent 

en H ollan d e
Londres, 15 mai.

La B.R.C. annonce, à 5 heures 
ce matin, que malgré l’ordre 
donné par le général Winkel- 
m an, aux troupes néerlandaises 
de cesser le feu, les combats se 
sont poursuivis, pendant la  nuit, 
en plusieurs points.

Le poste de T.S.F. de Hilver- 
sum, qui. est contrôlé par les Al­
lemands, a diffusé, à  plusieurs 
reprises, au cours de la nuit., un 
appel aux troupes qui continuent 
encore -à se défendre de déposer 
lès armes.

La fin de la résistance 
hollandaise crée 

une situation nouvelle 
estime-t-on en Angleterre

Londres, 15 mai.
Les journaux britanniques, qui 

ne cachent pas la déception qu’ils 
■éprouvent à la suite des événe­
ments, de Hollande, reconnais­
sent, ce matin, que l’abandon de 
la résistance par l’armée néerlan­
daise a créé une situation nou­
velle et pose des problèmes dont 
on ne saurait ignorer la  gravité.

A ce sujte, ils estiment que 
l’Allemagne, dont le plan de 
campagne a  évidemment fait 
l’Oibjet d ’une longue et m inu­
tieuse préparation, a été puis­
samment aidée par la  politique 
de neutralité rigoureuse adoptée 
par le  Hollande et la  Belgique, 
politique qui, comme on l ’a vu, 
ne les a pas protégés de l ’inva­
sion.

En effet, disent-ils, si les ar­
mées alliées, bien qu’ayant été 
promptes à  répondre aux appels 
des Belges et, des Hollandais, 
n ’ont pu empêcher l ’occupation, 
par l ’armée allemande, d ’une 
grande partie des Pays-Bas, c’est 
parce que les deux pays, se fiant 
à  cet.te politique de neutralité, 
ont toujours refusé une collabo­
ration entre états-majors, qui au ­
ra it grandement facilité la  dé- 
fence de leur territoire.

Toutefois, ils soulignent que 
ces événements ont été prévus 
par le haut commandement allié 
et que compte en a été tenu dans 
l’élaboration des plans, pour la 
défense-de la Belgique.

Aussi, on note, dans la presse, 
un sentiment général que, sous 
la direction énergique du nou­
veau gouvernement Churchill, 
et prêt 4 affronter avec courage 
et d ’une âme égale, les plus ru ­
des épreuves, le pays s’unit pour 
intensifier s le plus possible son 
effort de guerre dans tous les 
domaines.

veraine, ni le pays lui-mêmo 
n ’ont capitulé.

La lutte continue et continuera 
jusqu’à la  victoire, que nous es­
pérons remporter, au  nom d ’une 
cause qui nous est devenue com­
mune.

Gardez-vous de tourner vos 
yeux exclusivement vers cette 
partie du royaume qui se trouve 
m  Europe.

Le drapeau néerlandais 
continue à flotter aux colonies

Pensez à ces immenses terres 
d ’outre-mer où continue de tlot- 
ier le pavillon néerlandais, aux 
Indes Néerlandaises, qui ont une 
population de 70 millions d’â­
mes et qui disposent de ressour­
ces variées, de matières premiè­
res qui peuvent être d ’une im­
portance capitale pour l’issue du 
conflit qui. désormais, ne sont 
plus accessibles à l ’ennemi mais 
sont, de la m anière la plus la r­
ge, à la disposition des Alliés.

Pensez aussi à nos territoires 
d,Amérique, aux Antilles, à la 
Guyanne hollandaise. Je  n ’ai 
pas besoin de rappeler l ’impor­
tance des raffineries de pétrole 
de l ’île de Curaçao.

Cette île était gardée par des 
unités de notre m arine (qui, en­
tre parenthèses, est restée quasi 
intacte) et par des baterries cô­
tières. Néanmoins,- et prenant en 
considération le fait que les con­
tingents de renforts qui étaient 
en route n ’étaient pas encore 
arrivés, nous avons pensé que, 
pour plus de prudence, il était 
préférable de ne prendre aucun 
risque et c'est dans ces condi­
tions que le gouverneur de Cu­
raçao a éêt autorisé à dem ander 
l’envoi d ’un petit contingent de 
troupes aux Alliés, disposant de 
forces dans la mer Caraïbe, pour 
nous aider à sauver nos posses­
sions et à mettre hors d ’état de 
nuire les navires allem ands qui 
étaient en rade et leurs équipa­
ges. Ceux-ci com prenaient plus 
de 700 marins.

Telle est la situation. Nous 
allons m ettre sur pied, hors du 
territoire national, de nouveaux 
contingents.

Déjà, de nombreux volontaires 
viennent s ’inscrire. Une partie 
rie nos troupes a pu rejoindre la 
Belgique Bientôt nous espérons, 
avoir rie nouveaux cadres et de 
nouvelles unités militaires.

Les Alliés ont accordé 
à  l ’Ita lie  

un régime de faveur
Londres, 13. mai. 

Dans un éditorial sur les ma­
nifestations en Italie, les alléga­
tions selon lesquelles les alliés, 
dans l’exercice du  contrôle de la 
contrebande appliquent à l ’Ita­
lie un régime beaucoup plus sé- ' 
vère que celui qu’ils appliquent 
aux autres pays' ; le Times écrit 
ce matin

« Dire que les puissances du 
blocus abusent de leurs droits 
parfaitem ent légitimes est con­
traire à la  vérité. En fait, l'An­
gleterre s’est donné beaucoup de 
peine pour m énager les senti­
ments de llta lie , »

« On a prêté foi aux promesses 
italiennes. Les alliés ont permis 
une augm entation des im porta­
tions de certains produits, no­
tamment du coton et autres pro­
duits utilisés par l ’industrie de 
l'armement, parce que l’Italie a 
affirmé qu’ils étaient, destinés à 
la  consommation intérieure.

« Les délais subis par les nav i­
res italiens sont moins impor­
tants que ceux des navires de 
tout autre pays, y compris les 
Etats-Unis.

En fait, certains pays se plai­
gnent, à  juste titre parfois, que 
l ’Italie est indûm ent favorisée. » 

Notant que seul Tüsservaiore 
Itomano garde une liberté d ’ex­
pression à cet égard, le journal 
conservateur conclut :

« Dans cette période difficile, 
les alliés savent que le pape Rie 
XII se fait le champion indomp­
table de la vérité, comme en font 
foi les messages qu’il a récem­
m ent adressés à la  Belgique, à 
la Hollande e t au Luxembourg* 
et qu 'en  sa qualité de représen­
tan t du Christ sur terre, il esti­
me que les droits de l'humanité, 
de la  justice, de l ’équité et de 
la vérité prim ent tous les autres.

L’Amérique
rend hommage à l ’héroïsme 
des Belges et des Hollandais

New-York, 15 mai.
L’héroïsme des Belges et des 

Hollandais est souligné par le 
New-York Herald Tribune, dans 
un article où ce journal rappelle 
les précédentes guerres, qui se 
sont déroulées dans l'Hïstoire, 
sur le territoire, actuellement en 
proie à la guerre. M aintenant, 
chaque village hollandais ou bel­
ge, dont les dépêches apportent 
le nom, évoque des lieux dédiés 
au travail et à la paix, ravagés 
par des maux immérités et ter­
ribles, une peste d ’au tan t plus 
horrible qu’elle est infligée par 
des hommes, leurs voisins : les 
Allemands,

Dans tout cet enfer luit, seule­
ment, la lumière que répand le 
courage de ceux qui auraient 
bien voulu éviter la guerre, mais 
qui puisqu'elle est venue, y l'ont 
face avec ténacité,

Un accord financier 
tripartite 

entre la France, 
la Belgique 

et la Grande Bretagne
Londres. 15 mai.

Le chancelier de l’Echiquier, le 
ministre des Finances de Belgi­
que et le m inistre des Finances 
de France ont conclu un accord 
financier tripartite, en vertu du­
quel des facilités financières, en 
vue du règlement de leurs; dépen­
ses sont consenties d’uiie part 
entre la Belgique et la France et, 
d ’autre part, en la  Belgique et 
le Royaume-Uni.

Cet accord est un témoignage 
■de ia  solidarité financière et mo­
nétaire des trois pays.

U n o rd re  du jo u r  
de la  F éd éra tio n  

des chem inots
Paris, 15 mai.

Le bureau executif de la Fédé­
ration des cheminots solidaire de 
la Confédération générale du tra ­
vail approuve sans réserve, les 
termes du manifeste , du bureau 
confédéral.

Les cheminots profondément 
indigné par les nouveaux crimes 
commis contre le droit et l'hu ­
m anité perpétrés, par l’Allemagne 
hitlérienne sont résolus avec 
l ’ensemble des forces ouvrières à; 
contribuer au maximum à la dé­
faite de l’agresseur.

C’est le mot d ’ordre qui nous 
est commun dans les circonstan­
ces que nous traversons. Malgré 
les difficultés de la tâche jour­
nalière rendue plus pénible en­
core par les longues journées de 
travail et par une rém unération 
insuffisante, les cheminots au­
ront à  cour de durer et de tenir 
jusqu 'à la victoire finale.

Us doivent avec la plus extrê­
me fermeté repousser toutes indi­
cations et mots d ’ordre qui n ’é­
maneraient. pas de leur organisa­
tion syndicale régulière.

Us doivent tous être en garde 
contre les propagandes d© démo­
ralisation de défaitisme de trah i­
son et de désertion.

Aucune défaillance ne se pro­
du ira  de leur part.

Us ont tous des êtres chers qui 
luttent actuellement au front 
contre le© forces barbares et ils 
savent pour avoir participé, pour 
la plupart, à l'autre grande, guer­
re, ceqü-e cette lutte comporte de 
sacrifices individuels dans la  vo­
lonté de vaincre. Us seront di­
gnes de ceux de l ’avant. (ITvas).

La mobilisation suisse

Berne, 15 mai.
Le Conseil fédéral el le com­

mandement de l’armée commu­
niquent :

La mobilisation générale est 
effectué© dans les plus brefs dé­
lais. Toutes les troupes ont oc­
cupé les positions qui leur ont 
été assignées. Ces positions, sui­
des terrains frontières, sont te­
nues par des troupes ’ puissam ­
m ent aimées.

Egalement, à l’in térieur du 
pays, des forces importantes, 
assurent la sécurité du territoire.

La protection de la  neutralité 
et de l ’indépendance de la  Suisse 
est assurée par la mise en place 
de toute notre force armée.

Le Cabinet de guerre 
s ’est réuni hier

P aris, 14 mai.
Le Comité de guerre s ’est 

réuni, cet après-midi, à l ’Elysée, 
sous la présidence de M. Albert 
Lebrun.

Il a été suivi de Ja réunion du 
Cabinet de guerre, au ministère 
dés Affaires étrangères, sous la 
présidence do M. P aul Reynaud.

C’est la première fois, depuis 
l ’élargissement du cabinet de M. 
Paul Reynaud, que se réunit le 
Cabinet de guerre.. Celui-ci, on 
1© sait, comprend le président du 
Conseil, le vice-président du Con­
seil, les trois m inistres de ja  Dé­
fense nationale, les ministres des 
Finances et du Blocus, les deux 
nouveaux m inistres d ’Etat : MM. 
Loui$ M arin et Ybarnegaray, et 
IM. Baudoin, sous-secrétaire d"'Etat 
à  la présidence du Conseil, secré­
taire du Cabinet de guerre.

Des communistes 
sont condamnés parleTribunal 

militaire de Paris
Paris, 15 mai.

Le troisième Tribunal militaire 
de Paris vient de rendre son ju ­
gement dans les poursuites in­
tentées contre quatorze commu­
nistes qui étaient poursuivis pour 
infraction au décret-loi du 26 sep­
tembre 1930, portant dissolution 
des organisations communistes.

Le Tribunal a condamné à  -cinq 
ans de prison et 5.000 francs 
d ’amende a

Les deux conseillers munici­
paux Jules Frots et René Legial- 
le ; Auguste Vas.sart, maire de 
M-aisons-Alfort ; Hilaire S-ouppe, 
m aire de Montreuil-sous-Bois ; 
René Mauriev (dit iMoure) ; Vail­
le Henri ; Maurice Bonnin : et la  
sténo-dactylo Marguerite (Rigaud, 
à quatre ans de prison et 5.000 
francs d ’amende ; Eloi Lanqjp à 
deux ans de prison et. enfin, à 
un an de prison et. 1.1.000 francs 
d ’amende, Marcel Ksfève et A mé­
fiée Guénin.

Les hommes ont été, en outre, 
privés pour cinq ans d© leurs 
droits civils, civiques et de fa­
mille.

Henri Leduc, qui avait expli­
qué au Tribunal que les tracts 
d'origine étrangère avaient dû 
être remis à son domicile par sa 
femme, qui était la maîtresse de 
Marty, a été acquitté.

UN IMPORTANT
d is c o u r s  

de M. Léon Blum 
à la Conférence 

dn Parti travailliste
« A  la première défaite
du despotisme sanglant 

Hitler s ’effondrera»
Londres, 15 mai.

Avec éloquence et au milieu 
des applaudissements répétés de 
l'assistance, M. Léon Blum, qui 
.parlait, en français, son discours 
étant ensuite tradu it par M. Noël 
Baker, député aux Communes, a 
défendu la  politique de maintien 
de l ’ordre intérieur du gouverne­
ment français, et souligné l’am­
pleur de l'effort fourni par la 
population française sur le front 
et dans les usines.

— L’histoire de la  Hollande et 
d© la  Norvège, a-t-il déclaré, à 
propos de la peine de m ort contre 
les actes de trahison, montre 
combien un© toile mesure a  une 
importanec vitale.

Les complots allemands ne 
sont pas des fables ou des contes, 
ce sont de terribles réalités.

Les Français, a-t-il ajouté, ont 
adopté une loi contre le sabotage 
et les mouvements organisés 
dans un but de sabotage. Nous 
avons pris cette mesure et en 
■prendrons d ’autres, si cela est 
nécessaire, parce que nous ne 
tolérons pas, dans notre pays, 
des trahisons comme celles qui 
se sont produites dans d ’autres 
états libres qui furent détruits.

M. Blum a expliqué qu 'il était 
impossible de permettre aux dé 
putés communistes français de 
recevoir des inform ations secrè' 
tes dans le cours de leurs tra­
vaux, alors qu’on sait que ces 
inform ations pourraient, d 'un 
moment à l ’autre, être télégra­
phiées à Moscou et, de là, à  Ber 
lin.

En France, nous ne pouvons 
■découvrir aucune différence entre 
ia propagande des nazis et celle 
des communistes.

C’est un fa it que les avions 
allemands ont lancé des tracts 
communistes sur notre pays. Si 
Staline l ’avait voulu, cette guer­
re aurait fort bien pu être évitée

Staline doit partager la  respon­
sabilité avec Hitler.

H doit porter sa p art de res­
ponsabilité si des millions de 
gens sont menacés de m ort et de 
m utilation.

Les critique du gouvernement 
français ont dit qu’il avait im­
posé la peine de m ort à ceux 
qui se livreraient à  de la pro 
pagande. Ce n ’est pas la peins 
de mort, pour ceux qui se li­
vreraient à d© la  propagande- 
mais bien la  peine de mort pour 
ceux qui trah ira ien t la  nation 
française.

En France, nous n'établis 
sons aucune distinction entre ia 
propagande des Allemands et 
celle des communistes.

En concluant, 1© leader socia­
liste a déclaré ;

— Nous avons besoin de sol­
dats pour tenir les lignes afin de 
pouvoir renvoyer les ouvriers 
plus âgés et d ’obtenir des con­
ditions de travail moins épui­
santes dans les usines. Parce 
que nous sommes libres, nous 
pouvons survivre aux revers, 
par contre à  la première dé 
faite du despotisme sanglant, 
Hitler s’e.ffrondrera.

Lorsque la traduction de M. 
Noël Baker a été terminée, les 
délégués se sont levés et ont 
acclamé chaleureusem ent le 
chef socialiste français, qui a 
remercié avec émotion.

LA BULGARIE 
RESTERA NEUTRE

Sofia, 14 mai.
Le président de la  Chambre 

bulgare, M. Logo Fetov, dans 
une série de déclarations qu’il a 
faites devant la  population de 
certaines villes de Bulgarie du 
Nord, a d it notamment qu ’il était 
convaincu qu’en restant neutre, 
la Bulgarie recevrait, après la  
guerre, tout ce qui lu i avait été 
enlevé au cours de guerres m al­
heureuses.

LA  FRO N TIÈRE
Jiimgaro-slovaque 

est fe rm ée
Budapest-, 15 mai.

On mande de Balassagyarm at, 
que la  frontière hungaro-slova­
que est fermée du côté slovaque, 
aux environs de Balass-agyarmat.

D’autre part, les Slovaques au­
raient convoqué les réservistes 
pour le 15 mai.

Enfin, selon les journaux de 
Budapest, une réunion de pro­
pagande anti-hongroise aurait dû 
avoir lieu le lundi de Pentecôte 
mais aurait été remise au 19 
mai.

I-e journal de la  lig u e  révi­
sionniste hongroise, consacre son 
riuméro de m ai presque exciusi 
ve-ment aux rapports liungaro- 
slovaques et affirme que la  si­
tuation économique de’la Slova 
quie est des plus difficiles.

L’ambassadeur de France 
a en un entretien 

avec le comte Ciano
Paris, 14 mai.

On apprend que Tors de l ’entre 
vue qu’il a eu hier avec le com­
te Ciano, M. André François-Pon­
cet, am bassadeur de France à 
Rome, s 'est borné à réfuter ver­
balement P argum entation du
rapport de M. Pietro Marchi, sur 
le blocus allié.

La conversation n ’a, a aucun 
moment, débordé le cadre pure­
m ent technique de ce document.

Une détente 
en Méditerranée ?

Le Caire, 14 mai.
Le m inistre italien a déclaré 

qu ’il était optimiste en ce qui 
concerne l ’évolution de la situa­
tion dans 1© bassin m éditerra­
néen.

L’Angleterre s ’organise 
contre les  parachutistes

Londres, 15 mai.
On rapporte, ce matin, que 

dans toutes les parties de l ’An­
gleterre, les bureaqx de recrute­
ment sont débordes-de demande 
d’-enrôl-ement, hommes âgés de 
16 à 65 ans, sauf les classes affec­
tées par ia conscription, à  la  
suite de l'appel lancé,, hier soir, 
par M. Anthony Eden, ministre 
de la guerre, qui a demandé des 
volontaires pour parer au ' dan­
ger de la descente de parachutis­
tes en Grande-Bretagne.

Le baptême de la petite 
princesse de Savoie est différé

Rome, 13 mai.
Les journaux annoncent que 

le baptême de la petite princes­
se Marie-Gabrielle de -Savoie, 
troisième enfant du prince et 
de la princesse de Piémont, qui 
devait avoir lieu le 22 mai, en 
la chapelle du Palais Royal de 
Naples, a été renvoyé à une date 
indéterminée.

Les enfants royaux de Belgique 
sont à Londres

Paris, 15 mai.
Le ministère de l'inform ation 

communique que contrairement 
à ce qui a été dit dans les jour­
naux! les enfants royaux belges 
ne sont- pas en Italie, mais à 
Londres.

CHAMBRE DE COMMERCE 
D’AMBERT

Séance du 8 niai 1940
Etaient présents : MM. Celev 

ron, président ; S-outeyrand 
vice-président ; Dumas, secrétai 
re-trésorier ; Barrait, Besseyrias, 
Vorilflon, Ollier, membres titillai 
vos ; Lachaize, Dumont, Chau 
mont, membres correspondants.

Absents excusés : M. le sous 
préfet, MM. Ferry, G. Villadère 
Colomb, Le Mestre, membres ti­
tulaires ; Chart-oire, E. Villadère 
Monier, Camus, membres corres 
pondants.

En ouvrant la séance, . le pré 
sident prononce quelques paro 
les -émues à la  mémoire de M, 
Bonhomme, l'u n  des membres 
correspondants les plus dévoués 
e t les plus actifs de la  Chambre 
de commerce. La séance est le 
vée en signe de deuil.

Allocations fam iliales. — A la 
reprise de la  séance, M. le prési 
dent donne lecture de la corres 
ponrtance échangée avec la  pré 
feeture du  Puy-de-Dôme à la 
suite de la réunion du 13 février 
1940, relativement à la fixation 
du  salaire moyen devant servir 
de base à l ’application du barê­
me des allocations familiales. Le 
Chambre approuve ia position 
prise par son président sur cette 
question.

Assemblée des présidents. —
Le président, donne lecture di 
procès-verbal de cette réunion 
qui a eu lieu à Paris, le 5 mars 
1940. La question de la  simplifi­
cation des obligations imposées 
aux chefs d ’entreprises collec­
teurs d ’impôts, a particulière­
ment retenu l’attention et la 
Chambre a approuvé à  l ’unani­
mité, le vœu pris à ce sujet.

XVIla Région économique.
M. le président expose que l'as 
semblée de la  XVII0 Région éco 
n-Oiiniq-ue s’est tenue à Clermont, 
le 28 mars. Le bureau a été réélu 
en entier. Les comptes de l ’exer- 
cice 1939 ont été approuvés ainsi 
que le pi-ojet de 1940.

Moyenne Dordogne. — M. te 
président donne quelques préci­
sions sur l’état des travaux qui 
sont menés activement et il y a 
lieu d ’espérer que. mal-gr-é les 
événements, les délais prévus 
pour la  construction de T ou­
vrage, ne seront pas dépassés.

Office des transports. — M. 
Souteyrand, vice-président, re­
présentait la  Chambre de com 
merce d ’Ambert à la réunion qui 
a eu lien le 19 avril, à  Lyon.

A la suite dos démarches pres­
santes faites par Ja Chambre de 
commerce, un nouveau train  
quittant Ambert à 4 h. 36 pour 
rentrer à 2:2 heures, a été ac­
cordé. -Ce service fonctionnera à 
partir du 19 mai.

La Chambre de commerce va 
poursuivre les dém arches pour 
obtenir au prochain changement 
que ce tra in  desserve aussi Ar­
iane.

Communications. — M, le pré­
sident expose les différentes dis 
positions prises par le Gouverne­
ment pour faciliter aux groupe­
ments d ’artisans l ’accession aux 
marchés de la  Défense nationale, 
notamment au sujet d’avances 
que les Chambres de commerce 
sont autorisées à consentir à ces 
groupements.

Foire de Paris. — Lecture est 
donnée d ’un  communiqué de Ja 
S.N.C.F. accordant des réduc­
tions aux commerçants désirant 
se rendre à J a -Foire d-e Paris.

Congés professionnels. — Lee 
tare est également donnée de la 
circulaire fixant les conditions 
dans lesquelles ces congés peu­
vent être accordés. Les deman­
des ne peuvent pas être présen­
tées pour des m ilitaires apparte­
nan t à des classes plus jeunes 
que 1928. '

L A  R E G I O N
ALLIER

VICHY.
Membres Aviron Vichyssois. —

Réunion générale garage rie Ja 
Société, le 19 mai, à 10 heures,

PUY-DE-DOME
C L E R M O N T - F E R R A N D .
Menaces de mort. — Une jeune 

femme de la  ville recevait une 
leit-r-e par laquelle un person­
nage do sa connaissance l’invi­
tait, sous menaces de mort, à 
se mettre sous sa protection.

Une enquête d’inspecteurs de 
la Sûreté am ena la  découverte 
d'e l’auteur de la lettre : Emile 
Roddier, 31 ans, 46. rue Saint- 
Aïyre. Alors qu’il allait être »>•-

té, Roddier ss blessa volontai­
rement à l’aide d ’un© épiugic <ie 
nourrice. 11 a  été .coroué.

tnpnmrrtr de - Lai Tribune »» 
10. p|. Jean- Jaurès. ÎM-E.tienne
Le Céi‘a ru < .-1. C Æ R R O T .

fs manuscrits non insérés ne sont 
flas rendus.

Comment les «nazis» 
AYANT AVILI LEUR PEUPLE 
aviliraient l’Europe entière 
S’ILS ÉTAIENT VAINQUEURS

Pourquoi le sort que connaissent 
tant de Polonais, de Tchèques, d’Autrichiens

nous serait-il épargné ?
La rentrée aujourd’hui à ia Chambre 

sera sans histoire puisque, après ie remaniement 
ministériel, ia question politique ne se pose plus

P aris, 13 m ai. elle de continuer de lu tter effi- 
S i quelqu 'un  ava it encore pu  cacem ent... 

garder le plus léger doute, il H itler e.l les siens arriven t 
serait, actuellem ent, pleine- avec des propositions de paix... 
m e n t édifié... U n régim e de p lus sûrem ent,il dem ande à u n  
force, de violence, com m e le comparse de s'en  fa ire le four-
régim e hitlérien , devait abou­
tir  là où il  a abouti, à la 
guerre la p lus dure, la plus 
cruelle, la p lus am ple que 
l'h u m a n ité  ait encore connue.

C'est une loi, une loi de na ­
ture, pourrait-on dire, su ivan t 
laquelle les régim es auloritai-

mer, avec, bien entendu, to u ­
tes les « m anigances  », toutes 
les tra îtrises à la clé...

Que serait cette pa ix  ?
Une paix  « boiteuse »... un  

M unich aggravé, puisque, sans 
aucun doute, puisque nos 
ennem is ve illera ien t, en p ré ­

res, instaurés à l'in fé rieu r par m ier  lieu, à nous, priver de tous 
la force, im posés à u n  peuple m oyens susceptibles de nous
par la violence, sont in fa illi­
b lem ent portés à rechercher  
une extension au  dehors. Ils 
s'g  trouven t poussés, irrésis­
tiblem ent, non  seu lem ent par 
la nécessité de m a in ten ir  leur 
prestige sur leurs ressortis­
sants, m ais encore par l'obli­
gation où se sont placés leurs 
dirigeants de fo u rn ir  u n  exu­
toire aube soin de dom ination, 
de conquête, qu 'ils vont eux- 
m êm es déchaîné.

Démagogie raciste

perm ettre de réagir, dans 
l'avenir.

Les assurances, évidem m ent, 
ne m anquera ien t pas... Les en­
gagem ents solennels, signés, 
pris devant de tierces puissan­
ces ,au  besoin... qu'est-ce que 
cela coûterait ?

N 'est-il pas avéré que le 
Reich  — car il ne fa u t pas 
s 'hypno tiser sur la seule per­
sonnalité de son  « F ü lifer  » — 
ne signe u n  tra ité qu'avec  
l'idée préconçue de le violer, 
ne fa it une promesse qu'avec 
l'in ten tion  bien arrêtée de fa  
transgresser...

De la sorte, il ne se passerait 
iras des m ois, peut-être des 
sem aines, avan t que nous 
soyons devenus les vassaux de 
l'A llem agne, en a ttendan t — 
ce qui ne tardera it guère, que

Un au teur la tin  disait des 
Germains que les R om ains cu­
ren t ta n t de peine à m a in ten ir  
au-delà du  lïh in , ju sq u 'a u  
jo u r où ils fu ren t débordés, 
que ces hom m es préfèren t . v i ­
vre du produit de là guerre, 
plutôt que du  p rodu it de leur notre pays soit rayé de la c a r te  
travail. de l'Europe et, avec lui, tout

C'est cet in stin c t prim itif, ce dui fa it no tre raison de 
barbare que H itler et les siens Livre.
ont exploité, alors que, s 'ils H est, de surcroît, x r a t -
ava ien t été de vra is chefs, de semblable que nous perdrions  
vrais conducteurs de peuples, encore le droit de vivre dans  
ils l'eussen t réfréné. CÇ pays, que nous devrions

Voilà l'origine de celle dé- céder la place à des A llem ands  
m àgogie raciste — car les deux V °ar aller m ourir, D ieu sait 
term es en apparence inconci- 0i'---. 
fiables, en réalité s 'apparen­
ten t étroitem ent, rigoureuse­
m en t —- les « nazis  » ont m isé
sur l'in stinc t guerrier du  peu- ... ______  „
pie allem and, déjà réveillé par vo u s  écrivons prévoir ù  coup 
l'in fluence prussienne, sur ce su r  ce qui se passera dem ain  
goût qui ne l'a ja m a is  quitté, je u d i à la Chambre puisque  
l  our tou t ce qui se ra ttache, c 'est la d a te  du  16 m ai qui a 
de près eu de loin, à la  tâche

A la Chambre
Nous pouvons ù l'heure où

'militaire, tout com m e, sous 
d 'au tres d eu x , certains d icta­
teurs ont m isé sur le goût 
théâtral, la propension à l'exa­

cte retenue pour la rentrée  
après Pentecôte, alors que le 
Séna t l'a. pour sa part, au  21.

On pensa it ces jours-ci que 
le président du  Conseil serait

geration verbale des peuples appelé à fa ire une déclaration  
qu'ils vou la ien t asservir, par- devan t les nouveaux forfa its  
tan t, avilir. a llem ande en sa luan t l'héroïs-
A v i l i c c r a m o n f  m e des H ollandais et clés Bcl-
- r tV l l I h h t tm e n i  grs e l'héro ïsm e des troupes

alliées. Voilà  — sous réserve
Uv^ peuple, comme u n  hom- bien en tendu  les décisions qui. 

nie s 'avilit, se dégrade, quand pourront être prises dans quel- 
il s 'abandonne à ses instincts, que s heures au  Conseil des m i- 
quand il s 'y  com plaît, alors n istres —  C om m ent sc réglera  
que ce qui constitue la diffe- Véventualité de la rentrée de. 
rcnce entre l'h u m a in  et l'ani- lu Chambre qui, év idem m ent 
m al, c 'est précisém ent l'e ffo rt aura le m êm e cérém onial au  
m ené en vue de se dégager du Séna t le .21 m ai. I l va sans di- 
plan  de l'in stinc t, pour a fte in-  re  que la question du  cabinet 
dre le p lan  supérieur, où rc- R a id  R eyn a u d  « l rs m anière  » 
9ne l'in telligence. soit M. Louis M arin  fa it au-

C’cst pourquoi, le dram e jo u r  d 'hu i partie du gouverne- 
que vit-, en ce m om ent, l'hum a- m ent.
n ité  toute entière  — on com- On peu t avancer que, en  Vab- 
m ence à m esurer son étendue sence de cet événem ent la. ques- 
et ses conséquences — ne m et tion politique ne sc posera pas 
poin t seulem ent en cause VAl- davantage èar  — tout le m on- 
lem agne et les na tions qui lu i de en convient — les esprits et 
résistent. I l  ne m et point seu- Hs cœ urs son t ailleurs... Ils  
lem en t en cause, pour les con- von t vers cele im m ense, celle 
tingences in térieures, telle for- fabuleuse bataille qui ne fa it  
m  de gouvernem ent, s'oppo- bue com m ercer au nord et à 
sant à telle autre, m ais en- Best de la  France... 
core, ainsi que le note l'édito- ° n nous passera cerlaine- 
ria liste du  Temps, toute la n ien t de reproduire u n  passa
structure m orale, politique, 
économique cl sociale du m on• 
die civilisé.

Une victoire
de l’Allemagne

cic du discours prononcé par  
M. Frossard, au Conseil géné­
ral de la H aute-Saône, il est 
caractéristique en ce sens qu'il 
explique la façon de penser de 
la trande m ajorité des F ran­
çais.

— Nos préoccupations a dit 
le m in istre  de l'In form ation , 

Personne, en effet, ne peut, von t vers ces p laines de Belgi- 
au jourd 'hu i, m éconnaître les que, où vien t de s'engager une  
conséquences qu 'aura it une bataille qui sera sans doute  
victoire de VAllem agne... une des plus grandes batailles

M ême en fa isan t, com m e on de l'h isto ire. Nous pouvons  
dit, « la pa rt du  feu  », en fa ire confiance en l’in lelligen- 
adm ettant. l'hypothcse d 'u n e  ce, l ’énergie, la sicence d.e nos 
victoire payée 1res cher, obte- chefs m ilita ires, 
nue de justesse , partan t qui Est-il besoin de rappeler que 
se trouvera it lim itée dans ses le P arlem ent nêa pas à donner  
effets, il ne serait plus seule- B exem ple pu isque le pays par 
m ent question, pour les pa in  la force des choses l'a  devàn- 
vaincus, d 'indem n ité  de guerre rrr • m ais à consacrer la force. 
et de pertes de territoires Ers Conseils généraux en

Ces pays devraient, progrès avalent, au  prem ier jour de 
siverhénl, par étapes certa ine- le.ur s'ession dégagé la  nécessi- 
m ent rapprochées, à défau t lé absolue. . .
d'une ingérence foudroyante , Francisque L AU R E N T,
adapter leurs conditions dè 
vie à l'hégém onie germ anique, 
bien sur, accepter — sans que 
le m oindre recours soit possi­
ble .. les règles de travail, de 
langue, d 'existence imposées 
au. delà du R hin .

Im ag inons  — car ü  fa u t tout 
'oir, tou t étudier, tou t peser 
— que les A llem ands obtien­

nen t certains succès m ilitaires.
Im aginons encore que notre  
peuple, en dépit de la  solidité 
île son m oral, de ses facultés  
de résistance, d ’u n  courage si 
souvent m is à Vépreuve, soit 
attein t, la propagande aidant; 
d'une lassitude qui rende di f f i■

Foires et Marchés
MARCHE AUX FOURRAGES 

DE PARIS
P aille  d e  b lé , 325, 315, 280, 290 ; 

d e  seigle. 330, 300. 310. 275. 295 : 
palll'e d ’avo ine , 335, 310, 325. 290, 
300 ; lo in , 530, 530 , 485 . 510, 545. 
475 ; lu ze rn e , 530. 485. 510. 450, 
570 ; reg a in , 500, 4(50. 480. 430, 450. 
T e n d a n c e  ferm e.

MARCHE DE TENCE
B e u rre  e n  gros. 9 à  10 fr. la  li­

vre. en  m o le tte , 10 à  11 fr. : œ u fs  
fra is , 10 à  11 fr. les v in g t ; f a u x  
s u r  p ied , de 9 à  11 f r . s u iv a n t  
q u a l i té  ; chev reaux , 40 à  00 f r . l a  
p ièce .


